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AVERTISSEMENT 
DE L'AUTETUR. 


UN Livre imprimé à Lon- 
dres , & intitule : A view of 
the Hiſtory of Great-Britain, 
during the Adminiſtration of 
Lord North, @c., m' étant par- 
venu, je Tai traduit, afin de 
ſatisfaire l' empreſſement de 
mes Compatriotes pour tout 
ce qui peut les éclairer ſur 
les Evenemens de la guerre 
de I Amerique ; guerre qui 
formera une Epoque remar- 


quable dans les Annales du 


Monde, 


4 2 
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viij Avertiſſement. 
Fallais mettre ma Traduc- 


tion ſous la preſſe, lorſque 


le profgnd reſpect que Jai 
pour publie ma engage 
a reexaminer ſerieuſement cet 
Ouvrage: je n'ai pu me diſſi- 
muler que, malgre la verits & 
Timpartialité qui le rendoient 
precieux , il s'y trouvait des 


diſſertations & des reflexions 


que lon pouvoit retrancher ; 


j ai compris auſſi que! Auteur, 


hate de repondre a Timpa- 
tience des Politiques Anglais, 


navait pas eu le temps de 


mieux faire. 
J'ai donc cru devoir ſubſti- 
tuer a ma Traduction une 


Hiltoire moins prolixe & plus 
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Avertiſſement. ix 
complette, dans laquelle j'ai 
conſerve tout ce que l'Ou- 
vrage Anglais m'a paru ren- 
fermer d' utile, d'agreable & 
dintereſſant ; j'y ai joint le 


reécit des Evenemens de la 


guerre des Anglais contre la 
France, I'Eſpagne & la Hol- 
lande, & j'y ai ajouté un Ta- 


bleau hiſtorique des finances 


d Angleterre & des impots qui 
exiſtent dans ce Royaume; ou- 
vrage dont le modele n' ex iſte 
dans aucune Langue & dans 
aucune Nation. J'ai acheve 
ce que les Ecrivains de I An- 
gleterre n'avaient fait qu'e- 
baucher, pour ainſi dire, afin 
d'offrir au Public une Hiſtoire 


© Avertiſſement. 
complette de la Guerre de A- 
merique. 

Teux qui liſent les Livres 
Anglais & connaiſſent le 
Gouvernement de la Grande- 
Bretagne , pourront juger de 
mon travail, A Tegard des 


autres, ils doivent me ſavoir 
bon gre de leur developper- 


avec clarte, des faits très- com- 
pliques , qui juſqu'a preſent 
n'ont ete Ecrits que dans une 
Langue quils ignorent, & 
toujours dune maniere par- 
tiale, incomplette & diffuſe. 
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Nous pouvons atteſter, ſur l'exactitude de ce. Ta- 
bleau, les Hommes d'Etat de VAngleterre, Il ne peut 
etre que très- utile aux perſonnes qui ont de grandes 
notions ſur les finances de la France, de pouvoir y reu- 
nir le ſyſteme & Hetat au vrai des finances de 1a Nation 
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AFFAIRE de Wilkes ; revocation d'une partie 
des droits de Port en Amerique ; remontrances 
de la Cite de Londres aut Roi ; mouvemens en 
Irlande; etat des Finances en 1770. 


n MENT de la Nation 
Anglaiſe au milieu d'une profonde paix, 
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(1) La place de Miniftre des Finances, ou premier 
Lord de la Tréſoterie en Angletette, Equivaut à celle 
de ptemier Miniſtre. 
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2 Hiſtoire de U| Adminiſtration 
& dans le petit nombre d'annçes Ecou- 
lées depuis 1763 juſquau miniſtere de 
Lord North, eſt un Evenement qui na 
point de ſemblable dans Thiſtoire. L'ex- 
ces de la proſperite & Tabus des ri- 
cheſſes avaient corrompu en peu de 
temps les hommes & le Gouvernement. 
Tandis que les mècontentemens & les 
deſordres régnaient parmi le peuple, 
Adminiſtration ne ſongeait qu à aug- 
menter au- dedans du Royaume un pou- 
voir uſurpé ſur Tautorité legale, & ne 
ſe rendait point reſpectable au-dehors. 
Des tumultes populaires avaient été 
excitẽs & ſoutenus par un homme ingC- 
nieux & hardi, qui ayant diſſipe par 
des excès une immenſe fortune, cher- 
chait des reſſources dans affection du 
peuple contre les clameurs de ſes crean- 
ciers; il $Erait-reuni a d autres pre- 
tendus patriotes: &, aſſures du ſuffrage 
de la multitude, ils porterent Toppo- 
ſition aux meſures du Gouvernement 
a un plus haut degre qu'elle navait cc 
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de Tord North. 1 
lorſque Bolinbroke & Pultenay travail - 
laient à ſovlever Lindignation publique. 
Il parut un écrit oh le Roi était vi- 
vement attaque: on Tattribua à John 
Wilkes, le chef de cette confederation; 


ſes papiers furent ſaiſis; on le mit en 


priſon. Cette demarche ſevere ; ; loin 
arrèter la licence, donna lieu à un 
Poëme rempli de vrofartitioas; „dans le- 
quel le Roi & tous ceux qui avarent 
part a TAdminiſtration Etalent ttaitès in- 
jurieuſement. I! en fut trouve une copie 
dans la priſon de Wilkes ; & fa con- 
duite fut grandement deſapprouvee dans 
les deux Chambres du Parlement, Les 
aſſociés de Wilkes, eux- - mEmes , qui 
avaient maintes fois repete ces vers 
dans leurs orgies, ſe j joignirent a ceux 
qui les condamnaient; & un jeune Lord 
dans la ferveur de fa nouvelle conver- 
ſion, liſant dans la Chambre des Pairs 
ces vers ſcandaleux, tEmoigna, les pleurs 
aux yeux, combien il en avait averſion, 


La Chambre des Pairs blàma le coupa- 
| A i) 


4s Hiſtoire de U Adminiſtration 

ble, & la Chambre des Communes le 
chaſſa. Elle arrèta que John Wilkes, 
dans la priſon duquel le Poëme avait 
Es trouve, ſerait privé de ſa ſcance 
au Parlement, & l'Orateur expedia un 
dEcret pour que le Comte de Midleſex 
Elut un autre Repreſentant. Alors les 


Francs-tenanciers de ce Comte reélu- 


rent John Wilkes. La Chambre le re- 
jetta comme n tant pas Eligible , & dé- 
clara qu'un membre expulſe, &tait par 
cela mEme incapable de reprendre ſcan- 
ce pendant toute la durée du Parle- 
ment. Malgre cette declaration , une 
ſeconde EleQion ſe termina de la meme 
maniere; enfin , un nouveau candidat 
parut ſur la ſcene: cetait le capitaine 
Lutrell; il eüt 196 voix, & John 


Wilkes 1193. La Chambre rejetta le 


dernier, & declara ſon compètiteur due- 
ment Elu, Cette dèciſion excita de 
grands mEcontentemens : le Peuple dé- 
nia que la Chambre des Communes 
ent le droit de rejetter un membre qui 
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de Lord North, T 
avait la majorité des ſuffrages, & qui 
navait point d'incapacite legale : rien 
ne pouvait , difait=on , autoriſer la 
Chambre à donner ſtance a un candi- 
dat qui avait eu le mcindre nombre 


de voix. Quoique la Chambre eũt ex- 


pulſe John Wilkes, on ſoutenait que 
cette expulſion ne pouvait le rendre 
incapable, & qu'une pareille proſcrip- 
tion ne pouvait devenir légale que par 
la concurrence des trois parties diſ- 
tinctes de la Legiſlature. On criait de 


toutes parts que la liberté des EleQions 


ctait violee ; que les droits du Peuple 
ctaient mepriſes : la ville de Londres 
demandait au Roi la diſſolution du 
Parlement; la Nation étoit allarmee , 
& de tous les cantons du Royaume il 
arrivait des Adreſſes au Trone fur le 
mEme ſujet. C'eſt au milieu de ces fer- 
mentations que le Duc de Grafton ſe 
retira de TAdminiftration , & fut rem 
place par Lord North (1). 


r 8 


1) En Janvier 1770. ; 
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Ce Miniftre , fils aine du Comte de 
Guilford , deſcendait d'une ancienne 
famille dont la branche cadette avait 
été en grande faveur ſous le regne de 
Henri VIII; cette famille avait produit 
des hommes de mérite. Quand la Hol- 
lande ſecoua le joug de l Eſpagne, Ro- 
ger, ſecond Lord North, ſe diſtingua 
dans les Pays- bas, en defendant la 
cauſe de la liberté, & fut bleſſè devant 
Zutphen, dans le combat ou Sir Phi- 
lippe Sidney fut tus, Ses deſcendans fe 
ſignalerent a la guerre, & dans FAdmi- 


niſtration publique. A peine Lord North 


Etait parvenu a Tage de majorité, qu'il 
fut élu Membre du Parlement a I'E- 
lection générale de 1754; & A la fin 
du regne de George II, il fut nommé 
Fun des Commiſſaires de la Tréſorerie, 
& Treſorier de I'Echiquier. Son appli- 
cation aux affaires, & Famitié que 
George III avait pour lui depuis ſa 
jeuneſſe, le firent nommer en 1767 
Treforier general des Forces, & Chan- 
celier de IEchiquier, 


de Lord North, | © 7 
Le premier acte du nouveau Miniſtre 
fut la revocation des droits ſur le pa- 
pier, les couleurs & le verre, portés 
d' Angleterre en Amerique mais la taxe 
ſur le the fur maintenue par le meme 
acte. Cette revocation partielle avait 
EE provoquee par les repreſentations 


que les Marchands avaient ſaites contre 


les derniers actes du Parlement, qui 
impoſaient des droits ſur les marchan- 
diſes exportces de la Grande-Bretagne 
en Amerique. Ceux qui s ëtaient op- 
poſes a ICctabliſſement de ces droits, 
ſoutenaient que, puiſque le Miniſtere 
commencait a reconnaitre les incon- 
véniens de ces taxes, il fallait les re- 
voquer enticrement ; mais Lord North 
& ſes partiſans objectaient que les aſſo- 
ciations des Americains &taient ſEdi- 
tieuſes, & que leurs petitions, ſous le 


pretexte de ſupplier le Gouvernement, 


degeneraient en menaces; que fi Ton 
aboliſſait toutes les taxes, ils regarde- 


raient cette demarche, non comme un 
A iv 


8 Hiſtoire de | Adminiſtration 

acte de douceur & de bonté, mais 
comme effet de la crainte ; qu' enfin, 
plus on leur accorderait, plus ils s em- 
preſſeraient a demander : & que Iex- » 
perience avait prouve , puiſque la r&E- 
vocation de Tacte du timbre les avait 
encourages a conteſter les droits de 
la Metropole & à inſulter à ſon auto- 
rite, « Lorſque les Americains nient 
que nous ayons le droit de les taxer, 
eſt-il convenable , difaient-ils, de re- 
connaitre en quelque ſorte leurs pré- 
rentions, en revoquant en entier Ia&e 
qui leur impoſe des taxes? Une telle 
conduite trahirait nos intererts, & au 
lieu de rendre juſtice a IAmerique , 
| ce ſerait renoncer a la ſuprematie de 
TAngleterre ſur elle v». Le parti de 
POppolition detruiſfait tous ces raiſon- 
nemens, & faiſait voir qu'il &tait ab- 
ſurde de maintenir Ietabliſſement des 
douanes en Amèrique; établiſſement {i 
déſagréable au Peuple, a cauſe de la 
1 voracite & de la multitude des Em- 


de Lord North. 9 
2 ployes: & cela pour percevoir une ſeule 
taxe dont le produit entier ne pouvait 
pas ſuffire à payer les frais annuels de 
ſes ſuppots, Mais intention du Miniſtre 
n'Ctait pas de retirer un beEnefice de la 
taxe des thes; il eſpcrait par cet import 
leger accoutumer les Americains a ſup- 
porter une taxe interieure , & rendre en 
meme temps un ſervice eſſentiel a la 
Compagnie des Indes Orientales, dont 
les importations de the en Amerique 
avaient ſenſiblement diminue. 

Dans l'année 1768 elle avait ex- 
ports en Amerique pour 13 2,000 liv, 
fterling (1) de the: Fannce ſuivante, Vex- 
portation avait decline juſqua 44,0001. 
ſterling, & elle allait en diminuant toutes 
les années. La Compagnie payant 25 
pour £ ſur Vexportation de ſon the, les 
Hollandais avaient ſaiſi Foccaſion dap- 
proviſionner les Colonies a meilleur 
marché; & il n'y avait que les douanes 
qui, en faiſant ceſſer cette contrebande, 


8 


9 nnn 


(1) Environ 2,870,000 liv, wutnois. 
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puſſent procurer a la Compagnie des 


Indes le debouche des thés accumules 
dans ſes magaſins. 


Avant que TaQte pour les thés & la 
contination des douanes en Amerique 


paſſat a la Chambre des Communes , 
George Grenville y propoſa un bill , 
pour regler les procedes de la Chambre 
dans les EleCtions conteſtees, Ce Regle- 
ment, qui tendait d'une maniere efficace 
à prevenir & empècher la corruption, 
paſſa malgre Toppoſition du Miniſtere, 
& a été rendu perpetuel en 1774. Ce 
fut le dernier ſervice que Grenville ren- 
dit à ſa Patrie: il termina ſa vie active 
& laborieuſe le 30 Juillet ſuivant, àgé 
de 58 ans. II avait rempli un grand 
nombre des principaux emplois du Gou- 
vernement; il avait été un des Commiſ- 
ſaires de PAmirauté, & était devenu 
premier Lord de ce département, en- 
ſuite Secretaire d Etat, & enfin premier 
Lord de la Tréſorerie, & Chancelier 
de TEchiquier. La Marine Anglaiſe lui 
eſt redevable de pluſieurs bons Regle- 
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de Lord North. 11 


mens. Ses talens ètaient plus utiles que 
brillants: il netait point capable de con- 
duire en chef les affaires d'un grand 
1 Empire , & il avait contrarise William 
Pitt ſon beau-frere, par une oppoſition 
conſtante, pendant toute la durée de 
la glorieuſe Adminiſtration de ce grand 


homme. 
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L'Adreſſe du Corps de la Ville de 
Londres au Roi pour le prier de diſſou- 
dre le Parlement a cauſe de Tirregula- 
rite de ſes procedes dans Taffaire de 
Wilkes, & du mepris qu'il paroiſſait 
faire des droits du peuple, fut rejettée 
par George III, comme dereſpetueuſe 
envers lui, injurieuſe à ſon Parlement, 
& contraire aux principes de la Conſti- 
tution. Cette réponſe du Roi ne fit 
qu augmenter le mEcontentement du 
peuple; & dans le mème temps Wil- 
liam Pitt, Comte de Chatam , fit une 
motion à la Chambre des Pairs pour 
qu'il fat preſent6 au Roi une Adreſſe par 
laquelle il lui ſerait expoſe que le Peu- 


12 Hiſtoire de I Adminiſtration 
ple nayant point de confiance dans la 
Chambre des Communes , alors ſubſiſ- 


tante, il était convenable de la diſſou- 


dre: cette motion fut rejettèe par une 
majoritè nombreuſe. D'un autre cote , 
la Chambre des Communes demanda 
que Adreſſe du Corps-de-Ville au Rot 
fit miſe ſur le bureau. 

Le Lord Maire Bekford ſe leva auſ- 
ſi-tõt, & declarant la part qu'il avait a 
cette Adreſſe, il ſoutint qu'il sen glori- 
rifierait toujours, n'ayant fait que ſon 
devoir. Pluſieurs autres Membres de la 
Cité ſe joignirent à lui: mais un grand 
nombre de voix s Cleva pour demander 
qu'on infligeat une punition ſignalèe aux 
auteurs de cette remontrance hardie. 
Cependant la moderation prevalut , & 
cette affaire ſe termina par une Adreſſe 
au Roi, dans laquelle la Chambre des 
Communes, reconnaiſſant le droit que 
les Sujers avaient de porter leurs plain- 
tes au Trone, cenſurait ſèvèrement la 
maniere dont le Corps de la Cité 


de Lord North. 13 

de Londres avait uſé de ce droit. 
Pendant cette conteſtation, il s éle- 
vait en Irlande d'autres ſujets de diſcu- 
tion. Un nouveau Parlement venait de 
saſſembler dans ce Royaume; & en 
pareille occaſion Vuſage avait toujours 
été, depuis le regne de Henri VIII, que 
que les bills de finances ſe rédigeaient 
dans le Conſeil prive du Royaume, & 
etaient enſuite portes au Parlement. II 
arriva que le bill redige de cette ma- 
niere fut rejettè, par le motif qu'il Etait 
contraire aux Conſtitutions d Angleterre 
& dIrlande ; qu aucun bill de finances 
fut propoſe ailleurs que dans la Cham» 
bre des Communes : mais pour faire 
voir en meme temps que cette dèmarche 
provenait moins du deſir de refuſer les 
ſubſides demandes , que de laverſioa 
que Fon avait pour la forme de la de- 
mande, la Chambre paſſa un autre bill 
qui accordait une ample proviſion pour 
deéfrayer le Gouvernement, & on vota 
15,000 hommes au lieu de douze pour 


14 Hiſtoire de | Adminiſtration 
la defenſe du Pays. Le Lord Thownſend, 
Lieutenant du Royaume, adreſſa un diſ- 
cours à la Chambre pour la recaercier 
de ſa libcralite 3 mais dans ce diſcours 
il exprima beaucoup de reſſentiment de 
Fatteinte qu'il pretendait avoir été por- 
tee aux droits de la Couronne en re- 
jettant le bill rédigé par le Conſeil 
prive. Il proteſta contre cette tëmèrité 
dans la Chambre des Pairs; & pour en 
punir le Royaume, il prorogea le Par- 
lement à longs jours, ce qui ſuſpendit 
une grande quantite daffaires publiques 
& particulieres, & jetta toute [Irlande 
dans une grande confuſion. | 

 L' Oppolition propoſa dans le Parle- 
ment Britannique une enquete fur la 
conduite de Lord Trownſend, qu'elle 
gcſapprouvair; mais la majovite admit 
les raiſons que le Miniſtere apporta pour 
Texcufer d'avoir prorogé le Parlement 
d' Irlande. 

Quoique le Roi, dans fon diſcours 
a Fouverture de la ſeſſion, eftir recom- 
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de Lord North. 15 
mande les affaires de VAmerique a Tat- 
tention du Parlement, & qu'il fut arrive 


des nouvelles d'un tumulte Clevé a 


Boſton le 15“ Mars 1770, entre les 
Troupes & les Gens de la Ville, les 
Miniftres Eviterent avec ſoin de ſou- 
mettre cet objet a la diſcuſſion des deux 
Chambres; & la ſeſſion ſe termina le 
19 Mai. 

Les depenſes pour le ſervice de Lan- 
nee 1770 sclevaient à 7,45 5,042 liv. 
ſterling (1); ſavoir 1,5 61,68 1 liv. pour 


— 
8 


(1) Tarif des Monnoies d Angleterre, 


EVALUATION 
La Guinee vaut . . . . 21 Shellings. EN MON NOIR 


La livre ſterling (pound) pe FR ANCE. 
_—— „. 20 Shellings. Le Shelling, ou 


ſol ſtetl., eſt d' at- 

2 . k | 1 » n 
La demi gunee. „„ Shell. T gent, de la meme 
La Couronne z Ou Ecu forme qu'une pie · 


d'argent, vaut. . . . 5 Shellings. Ne de 24 lob, & 
La demi-couronne . . . 2 Shell. + Mau environ 22 f. 
6 den. de France, 

Le Shelling, ou ſol ſter- ä 
. 12 Pences. Le Pence n eſt 


85 , 5 
Ts. = point moanoye , 

La Perce, oudeniec ſtet & ne (err quid 
— . > + - 2 Penny. comprer. 5 


Le Len, vant. . . 2 Fatthings 
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les Troupes de terre, & 235,266 liv, 
pour extraordinaire de TArmee dans 
Fannce precedente; 1,522,067 l. pour 
la Marine; 18,760 liv. pour maintenit 
le Gouvernement civil en differentes 
Provinces de IAmerique; 1,800,000 |. 
pour acquitter les billets de FEchiquier; 
5000 liv. aux habitans de la Barbade 
pour fortifier leur canal, reparer le 


f tet, * 1 *— a * * the 


La piece de fix Pences, ou fix deniers ſterling , cſt 
&argent, reſſemble a une piece de douze ſols, & vaut 


environ 11 f. 3 den. de France. 


La demi- Couronne eſt dargent, teſſemble à un Ecu 
de 3 liv., & vaut environ 2 liv. 16 f. 3 den. de France. 
La Couronne eſt auſſi d' argent, reſſemble a un écu 


de 6 liv., & vaut a-peu-pres 5 liv. 12 f. 6 den. de 


France. 5 

La Guinée & la demi - Guinée ſont d'or très-pur, & 
donnent du benefice au creuſet. La Guinee eſt évaluée 
23 liv. 12 f. 6 den. de France; mais les Fondeurs a Paris 
la payent juſqu'à 24 liv. 16 f. 

La livre ſterling n'eſt point monnoyte, & ne ſert que 
de calcul numéraire: on Vevalue communément 22 liv, 
10 f. ; mais le taux varie ſelon le cours du Change. 

Il n'y a de pieces de cuivre que le Penny & le Far- 
ting. Le Penny vaut un peu moins d'ur. ſou de France, 
& le Farthing un peu moins de deux liards, 
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; mole, rendre leur port plus commode 
2 & plus sür; 55,011 liv, pour rempla- 


cer le deficit des ſommes vottes Vans 
nee precedente; 45,565 liv. au Land- 


grave de Heſſe-Caſlel pour les depenſes 


qu'il avait faites pendant la derniere 


guerre en Allemagne; 1,500,000 liv, 


pour acquitter pareille ſomme capitale 


des annuites à trois & demi pour cent 


d'intérèt, Etablies pendant la 295. année 
du regne de George II (1756); & 
100,000 liv. ſterling Pour payer les 
dettes de la Marine, . 

Pour ſubvenir a ces depenſes, la taxe 
des terres fut continute ſur le pied de 
trois vingtiemes; la taxe de la dreche 
| ( Malt.) fut Evaluce 700,000 liv.; un 


million huit cent mille livres fut leve 


en billets de IEchiquier , pour rem- 
placer la ſomme acquittee; à quoi Fon 
joignit 400 mille livres que la Com- 
pagnie des Indes Orientales s était 
obligce de payer annuellement pour 
ſes nouvelles acquiſitions ; les deux 


B 
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quartiers du fonds d'amortiſſement (1) 
du 5 Janvier & du 5 Avril, montans 
enſemble a 1,072,615 liv. ſterling; 
113,596 l. qui reſtaient de ſurplus dans 
FEchiquier, & enfin 55,495 liv. qui 
reſtaient entre les mains du Tréſorier- 
General des Forces. On leva 500,000 
liv. par loterie, & le produit du fonds 
| Camortiſſement fut anticips d'un mil- 
lion ſept cent mille livres: les yozes & 
moyens exceEderent [eſtimation des dé- 
penſes de 344,182 liv. fterling. 

Tel fut le premier eſſai de Fhabi- 
lets du nouveau Miniſtre des Finances: 
il acquitta par ces meſures 1,5 00,0001. 
de la dette Nationale; il réduiſit deux 


—— 


— 


(1) Sinking-Fund. Ce fonds, qui provient de Fexcedant 
des impòts affectes au payement des interets des annui- 
tẽs, eſt deſtinè a rembourſer chaque annee une certaine 
portion des capitaux de ces annuites , qui conſtituent la 
dette nationale de VAngleterre ; mais ſouvent on en diſ- 


poſe pour les beſoins du ſervice public. En temps de 
guerre, les rembourſemens ſont ſuſpendus, & les deniers 


du Sinking- Fund font employes a payer une partie des 
gepenſes extraordinaites de la guerre, 
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livres ſterling. 
CHAPITRE II. 


4 


Ls Eſpagnols chaſſent les Anglais 
des Jes de Falkland 5 on ſe prepare 


a la guerre; Negociations pour main= 


Lord North pour 2771, 


3 1 Comte de Chatam avait predit. 
22 la fin de la ſeſſion que le ſouffle de 
la guerre ne devait pas tarder à ſe 
faire ſentir dans quelque partie du 
1 Teévenement prouva bientot 


que cet homme dEtat était bien in⸗ 
forme de ce qui ſe tramait dans leg 


: Cours etrangeres; car dans le mois de 


B ij 


2 de Lord North, 19 
millions & demi d'annuités de quatre 
I pour cent, à trois pour cent ſeulement, 
par la diſtribution des billets de lo- 
terie, & ſoulagea la Nation d'un in- 
terét annuel de ſoixante- quinze mille 


tenir la paix ; plan de finances de 


Axnks 


1770. 8 
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Juin 1770, une Eſcadre partit de Bue- 
nos-Ayres pour s emparer des Iſles de 
Falkland, ou depuis quelques années 
les Anglais avaient fait un Etabliſſement 
& avaient Eleve un Fort, appelé le Fort 
Egmont. Le Commandant Eſpagnol , 
Dom Madariaga, ſomma le Fort de ſe 
rendre au Roi Catholique; & ſur le refus, 
il ſe prepara à Venlever de vive force 
en vain le Capitaine Farmer, qui y 
commandait, ſe plaignit de Tinjure que 
Fon faiſait au Roi ſon maitre, en pleine 
paix, il fut oblige de ſe ſoumettre. 
Apres la capitulation ſignée, il fut dé- 


tenu vingt- neuf jours, ainſi que la Gar- 


niſon, & le gouvernail de ſon vaiſſeau 
fut enlevè & mis à terre juſqu au mo- 


ment où il lui fut permis de retouraer 
en Angleterre, | 


Ces Ifles ſont ſituces à Textrémité 


du detroit de Magellan, & ſont les plus 
déſolèes des Contrees habitables; mais 


de puiſſans motifs avaient ports la Cour | 
d'Angleterre à y former un &tablifſe- | 
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cains a pEcher la baleine dans la mer 


du Sud, & de faciliter les découvertes 
maritimes dans cette mer. Les Francais 
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de Lord North, 


c'ttait d'encourager les Ameri- 


? pretendaient avoir des droits ſur ces 
Illes; Bougainville les ayant viſitées 


avant l'Amiral Byron, leur avait donné 
le nom d'Iſles Malouines, & la Cour 
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de Verſailles avait cede ſes preten- 
tions a TEſpagne ; mais les Anglais 
Etabliſſaient leur droit, fur la d&cou- 
verte qui en avait Etc faite par leurs 
Navigateurs ſous le regne de la Reine 
Eliſabeth : & lorſque lLAmiral Ancon 
revint de ſon celebre voyage autour du 
Monde, il recommanda de faire un 
etabliſſement aux Ifles de Pepis ou 
Falkland, qu'il regardait des-lors comme 
appartenantes a T Angleterre. 

La Cour dEſpagne avait vu avec 
jalouſie les Anglais s'&tablir dans cette 
partie du Monde, dou elle avait ex- 
clu juſqu'alors toutes les autres Na- 


tions; & Tentrepriſe faite contre le 
B „ 4 * 


11] 
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port Egmont n'etait point un coup de 
main fortuit & irréfléèchi; elle avait 
&& concertèe avec les precautions or- 
dinaires aux Eſpagnols, Ils avaient da- 


bord envoys une fregate pour exami- 


ner les forces de la Place, le Gou- 
verneur de Buenos-Ayres, Don Fran- 
ciſco Buccarelly, avait enſuite envoys 
demander la poſſeſſion immèdiate de 
ces Ifles au nom du Roi Catholique, 
ordonnant aux Anglais de Vevacuer ; 


& fur le refus, il avait envoys une 


force militaire pour contraindre la Gare 
niſon a fe rendre. 

La nouvelle de ces hoſtilites étant 
arrivee a Londres, le Prince de Maſ- 
ſerano, Ambaſſadeur dEſpagne a la Cour 
d Angleterre, aſſura qu'il avait ſujet de 
croire que le Gouverneur de Sa Ma- 
jeſté Catholique a Buenos-Ayres avait 


pris ſur lui de dépoſſéder les Anglais 


de leur établiſſement au port Egmont, 
ajoutant qu'il Etairt autoriſé à le decla- 
rer ainfi pour prevenir les mauvaiſes 
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de Lord North. 27 
conſequences qui pourraient Etre tirées 
de cet Evenement & troubler la bonne 
intelligence qui régnait entre les deux 
Cours. Le Lord Weymouth, alors Se- 
crètaire d'Etat, lui demanda s'l avait 
pouvoir de déſavouer la conduite de 
Don Buccarelli; il repondit que non, 
mais qu'il allait en Ecrire a Madrid, 
D'un autre core, la reponſe du Mi- 
niſtere dEſpagne au Charge des affaires 
de TAngleterre à la Cour de Madrid, 
fut peu fatisfaiſante : les Anglais, di- 
fait-il, devaient bien prévoir que T'E- 
tabliſſement du port Egmont deplai- 
rait a Ia Cour de Madrid, & elle 
ne pouvait blamer la conduite de Don 
Buccarelli, qui était fondèe ſur les Loix 
Eſpagnoles en Amèrique; mais il ajouta 
que Sa Majeſté Catholique deſirait ſin- 
ccrement la paix, & voulait Eviter la 
guerre, autant qu'elle le pourrait faire 
d'une maniere compatible avec la di- 
gnité de ſa Couronne & le bien - tre 


de ſon Peuple, | 
| B iv 
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If s'écoula du temps en negocia- 
tions; cependant, auſli-tor la nouvelle 
de Tinvaſion des Iſles de Falkland, 
ſeize vaiſſeaux de ligne avaient été mis 
en commiſſion dans les Ports dAngle- 


terre, & TAmiral Keppel en avait été 


nommé Commandant. Le Peuple, qui 
ſe ſentait inſults, attendait avec impa- 
tience le moment de combattre les 
Eſpagnols; mais les forces militaires 
du Royaume ne répondaient pas a cette 
ardeur : la Marine, Forgueil & la pro- 
tection de VAngleterre, Etait tombee en 
decadence en huit années de paix; & 
quand I Adminiſtrateur a qui la conſer- 
vation des vaiſſeaux, des chantiers, des 
magaſins, avait E&te confice ſous le pre- 
mier Lord de FAmiraute, vit le reſſen- 
timent public prèt a le pourſuivre, il 


en Evita les effets par une mort ſou- 


daine. 

La Cour de Londres n'etait pas diſ- 
poſce a la guerre; le principe domi- 
nant depuis le commencement du regne 
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de Lord North 25 
de George III &tait d'Eviter autant qu'il 
ſerait poſſible les guerres Etrangeres : 
on accuſait le long regne de George II 
d'avoir donne trop de hardieſſe au Peu- 
ple; ceux qui avaient la confiance du 
Roi ne ceſſaient de lui inſpirer des 
craintes, & lui repreſentaient Feſprit 
de faction comme ports au plus haut 
degré. L'inſolence du vulgaire excé- 
dait, diſaient- ils, tout ce qui s tait 
vu dans les temps les plus orageux: 
le reſpe& pour les Loix Etait ancanti 
la licence de la preſſe avait franchi 
toutes les limites, & ne reſpectait ni 
naiſſance, ni talens, attaquant avec 
une effronterie ſans exemple les Per- 
ſonnages les plus Eminens par leur ſa- 
geſſe & leur vertu. Ceux qui vivaient 
dans Poiſivets & Topulence ( 1) adop- 


— — 


(1) Ce qu'on appelle les gens qui vivent noblement. 
Cette claſſe s appelle en Angleterre Centey, ce qui ne 
ſignifie pas la Nobleſę, mais ceux qu'un certain revenu 
mer à poitée de vivre à Paiſe; par exemple, les Syuires- 
Centieman ne ſigniſie pas un Gentilhomme , mais un 
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taient ces ſentimens, & Etaient diſpo- 
ſs à concourir avec la Cour a reſtrein- 
dre la liberté du bas-Peuple. La po- 
liteſſe des manieres s introduiſant avec 
les raſinemens du luxe faiſait enviſager 
la liberté franche & groſſiere d'un vul- 
gaire REpublicain comme plus redouta- 
ble que les uſurpations des Miniſtres. 
Laugmentation de influence de la 
Couronne ſemblait avoir marque cette 
Epoque comme la plus propre a intro- 
duire des Réglemens de Police inté- 
rieure, en faveur des Nobles & des 
Riches, au préjudice de la liberté gé- 
nerale : mais il fallait Eviter la guerre 
pour accomplir de tels deſſeins, & la 


_— 


** 


homme qui vit dans Paiſance. La Nobleſſe, en Angle- 
terre, ſe reduit aux familles des Pairs du Royaume & 
des Chevaliers - Raronncts; le reſte compoſe la claſſe 
appellce Centey, dans laquelle entrent toutes les Perſon- 
nes qui jouiſſent de quelque fortune. Tout homme qui 
jouit d'un certain revenu en fonds de terre, devient Squire, 
& cette qualification n'eſt autre choſe qu'un titre de cout- 
toilie, ſans privileges paiticuliets. 
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de Lord North. 27 
paix Etait encore plus néceſſaire à Vext- 
cution de ce que lon ſe propoſait de 
faire pour rEduire les Colonies à une 
ſoumiſſion indefinie. Ces conſiderations 
engagerent le Roi d Angleterre & ſes 
Miniftres a continuer les négociations 
avec la Cour dEſpagne. 

Telle était la ſituation des affaires 
au commencement de [hiver, lorſque le 
Lord Weymouth ſe démit de la place 
de Secrctaire q Etat, & fut remplace 
par le Lord Rochefort: Sir Edward- 
Hauke ſe demic en mème temps de 


office de premier Lord de Ami- 


raute, & le Comte de Sandwich lui 
ſucceda. 

Le 20 Janvier 1771 il fut ſigné, 
entre le Prince de Maſſerano, Am- 
baſſadeur d Eſpagne, & le Comte de 
Rochefort, Secrétaire d'Etat, une con- 
vention, par laquelle le premier, au 
nom de la Cour de Madrid, déſavouait 
la violence dont les Eſpagnols envoyes 
par Don Buccarelly avaient uſe au port 


Ann Fx. 
1771. 
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d'Egmont, & ſtipulait que tout ſerait 
reuni au meme état quil était avant 
Tinvaſion; mais deEclarait en mèéme 
temps que cette convention ne pourrait 


prejudicier aux droits de Souveraineté 


du Roi d'Eſpagne ſur ces Iſles; & le 
Lord Rochefort, au nom de la Cour 
de Londres, acceptait cette conven- 
tion comme une ſatisſaction de [injure 
faite a la Couronne de la Grande-Bre- 


tagne. Le Parlement demanda que tous 


ſes papiers relatifs a cette affaire poli- 
tique fuſſent rapportes devant lui; mais 
on n'expoſa aux regards de cette Aſſem- 
blée que les papiers qui Etaient d&ja 
publics, & on ſe borna a repondre qu'on 
nen avait pas pu trouver d'autres. Bien- 
tot après, la conduite du Gouvernement 
fit voir que Ton était convenu ſecre- 
tement dabandonner ces Ifles a IE(- 
pagne ; & Lord Weymouth nayant 
point voulu Etre l'agent de cette tran- 
{ation fi contraire à la dignitè & aux 
interets de TAngleterre , avait mieux 
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de Lord North. 29 
aims quitter le Miniſtere (1). En ex&- 
cution de ce pacte ſecret, la Cour de 
Londres envoya ordre en 1774 d'6- 
vacuer le port Egmont & ſes dEpens 
dances. 

Ce fut par ces moyens humilians 


que les Favoris de George III con- 


ſerverent la paix, lorſque la guerre pa- 
raiſſait inévitable. Tel eſt le ſort des 
Empires, quand ceux qui les gouver- 
nent ſont occupès du defir de dominer 
& daſſervir leurs Concitoyens. Ils Evi- 
tent une guerre nEceſlaire & avanta- 
tageuſe , & attendent ſans precaution 
qu'une foule d' Agreſſeurs vienne atta- 
quer en -meme temps leurs Peuples 
affaiblis. Si le Roi d' Angleterre eùt 
declare la guerre en 177 1 a IEſpagne 
& à la France, les troubles de Amé- 
rique Septentrionale ſe ſeraient appaiſCs 


(1) On pretend qu'il s'tleva à ce ſujet entre le Lord 
Weymouth & le Lord North, dans le Conſeil prive , 
une coucſtvion aſſex vive pour obliger le Lord Wey- 
mouth A ſe retizer, 
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deux-memes , la miſcrable querelle des 
thés aurait été oublice de part & dau- 
tre, & les Peuples de Boſton, de 
New-Yorck, auraient renonce aux at- 
troupemens & a Tinſurrection, pour 
Semparer au paſſage de toutes les ris 
cheſſes des Antilles & de I'Amerique 
Mcridionale : obliges de ſaire cauſe 
commune avec la Mere - Patrie, & y 
trouvant leur avantage par la ſituation 
de leurs Ports, les ſoulevemens auraient 
te retardes pendant bien des annèss. 

Sil y avait eu une rupture entre 
TAngleterre & IEſpagne, le pacte de 
Famille aurait oblige la France a pren- 
dre parti pour les Eſpagnols; cependant, 
le Roi dEſpagne Etait le ſeul qui ſe fut 
prepare ſincèrement a la guerre, quoi- 
quil fat celui qui avait le plus d'in- 
tcret a I'Eloigner, Il avait employè toutes 
les méthodes connues pour fortifier ſes 
Colonies; mais ſes forces navales &talent 
ſi infcrieures à tous Cgards a celles des 
Anglais, que c'<tait pour ainſi dire your 
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loir leur livrer les revenus annuels du 
Mexique & du Perou. Quelqu'impor- 
tante que fit cette conſideration, elle 
Etait Ecart&e par le caractere vindicatif, 
ſuperbe & brave de la Nation Eſpa- 
gnole, toujours prete a prendre feu à 
la moindre apparence dinſulte, & 4 
renoncer A l'intérèt quand elle ſe croit 
provoquee par Thonneur. Le penchant 
de la Nation était augmentè par celuĩ 
du Monarque lui-meme ; il haiſſait les 
Anglais avec amertume, depuis qu en 
1740, étant Roi de Naples, une flotte 
Anglaiſe le contraignit a faire revenir 
ſes Troupes de lArmée Eſpagnole, & 
a ſigner un acte de neutralice pour Eviter 
la deſtruction de ſa Capitale: mais en 
vain TEſpagne voulait combattre, elle 
ne trouva point dennemi. 

Cependant les dépenſes de TAngle- 
terre, pour ſe preparer a la guerre, 
Etaient Enormes. A la rentrée du Par- 
lement on avait vôté 14 mille mate- 
lots, dont le ſalaire, joint a Fordinaire 


32 Hiftoire de Adminiſtration 
de la Marine & à la conſtruction ou 
reparation des vaiſſeaux, montair A | 
25,08 2,499 l. ſterl.; les forces de terre | 
avaient été portées à 23,4 3 2 hommes 
effectifs, y compris 2, 102 invalides 
& les frais de Arme, en y joignant 
les d&penſes extraordinaires, furent por- 
tes a 1,858,779 liv. ſterl. La ſomme 
de 28,3 65 liv. ſterl. fut accordee à la | 
Compagnie des Indes Orientales pour | 
la rembourſer des frais d'une expëdition 
qu'elle avait projettce contre les Ma- 
nilles, & le montant des ſubſides pour 
1771 fut porte a 7,158,799 |. ſterl. 
Pour former cette ſomme, la taxe 
des terres fut augmentèe & portée à 
4 shellings par livre ſterling; on em- 
ploya le produit de celle de la dreche, 
& 400,000 liv. ſterling du troiſieme 
paiement de la Compagnie des Indes 
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| Orientales : 200,000 liv. fterl. furent 
5 levées par loterie; on renouvella pour 
| 1,800,000 liv, ſterl. de billets de PE- 
FI! chiquier ; on prit 691,977 liv. ſterling 
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du fonds dCamortiſſement, ce qui Etaitr 
la ſomme reſtante le 5 Avril. Apres le 
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paiement de [anticipation faite année 


> precedente, on fit une nouvelle anti- 
: cipation ſur ce fonds de 1,650, od 
| liv. ſterl. pour Vannee courante , & le 
| ſurplus des ſommes votées Vannee pré- 
| c6dente, montant à 89,658 liv. ſterl., 
fut applique a celle-ci; on donna des 
4 permiſſions a deux cents nouveaux car- 


roſſes de place, chacun deſquels fut 
oblige de donner cinq shellings par 
ſemaine. Ces voies & moyens furent eſti- 
mes excèder les ſubſides de 48 1,003 
liv, ſterl. 


4 


AnnE 
4772 


34 Hiſtoire de I Adminiſtration 
CHAPITRE III. 


AFFAIRE des Imprimeurs de Londres ; 
ade du Parlement pour regler les ma- 
riages de la Famille Royale ; affaires 
de la Compagnie des Indes Orientales ; 
vues de Lord North pour l acquutement 
de la dette nationale ; changemens 
dans le Miniſtere; etat des finances | 
en 1772. 


Lrozacy de repeter dans les Papiers 
publics la ſubſtance des diſcours des | 


Membres du Parlement, fans les deſigner 


autrement que par une lettre initiale, 
s Etait introduit depuis environ quarante 
ans. Cette liberté avait ſouvent deplu a 
quelques Orateurs, qui avaient pre- 
tendu que leurs harangues n'&taient 
pas fidelement tranſmiſes au Public: 
ils s etaient plaints a la Chambre, qui 
avait cherché a reſtreindre par diffe- 


de Lord North, 


tens moyens la licence des Imptimeurs, 


35 


Dans la ceſſion de 1771, Georges 
Onſlow s aviſa de tendre une plaints 
formelle à la Chambre des Commu- 
nes, diſant que le diſcours qui avait 
été imprimé dans les Papiers publics, 
comme Etant le ſien, tendait a le fletrir 
dans Topinion de ſes Conſtituans. Les 
perſonnes. les plus ſages de I Afembles 
Youlaient qu'on le tenyoyat a ſe pour- 
voir légalement; elles ſoutenaient que 
le Parlement n'avait aucune autorité 
pour juger & punir les Citoyens; que 
de tels procedss &taient imcompatibles 
avec la Conſtitution; & qu'enſin, la 
Chambre des Communes agirait d'une 
maniere plus conforme a fa dignlts 
rcelle , en fecourant aux Loix , qu'en 
violant le premier principe de la juſ- 
tice naturelle, qui defend d'etre jugs 
dans ſa propre cauſe : neanmoins Lo- 
pinion de la majorité fut que le reſ- 
pect du à Fautorits de la Chambte 
devait Etre maintenu a tous EvEnemens ! 
C ij 
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& les Imprimeurs furent ajournés, mais 
ils n'obEirent pas. 

Ils Etaient ſoutenus par ceux qui 
avaient pris le plus dinteret a IElec- 
tion de Midleſex : il était nEceſlaire 
pour maintenir IEquilibre de la Conſ- 
titution , que les privileges du Parle- 
ment fuſſent connus & limites. Qu'im- 
porte, diſaient les Patriotes, que ce 
ſoit la Couronne qui entreprenne d'im- 
poſer de nouvelles Loix, & de diſpen- 
ſer des anciennes, ou que le pouvoir 
arbitraire ſe ſerve de la Chambre des 


Communes pour produire les memes 


effers ? | 

Le Sergent-d'Armes ayant recu de 
la Chambre Tordre dempriſonner les 
Imprimeurs accuſes, ſe rendit a leurs 
maiſons, mais il ne put en arrèter au- 
cun; & à chaque meſſage, leurs do- 
meſtiques donnerent des reponſes ac- 
compagnees de ris mepriſans; il en fit 
rapport a la Chambre, qui reſolut de 
sadreſler au Roi pour obtenir une 


die Lord North, 37 
proclamation contre les delinquants , 
avec promeſſe de rEcompenſe a ceux 
qui les arr6teraient. Cette proclamation 


fut inſérée dans les Gazettes , & Von 


offrit 5 o liv. ſterl. pour arrèter chacun 
deux. Alors Wheble, Tun des Impri- 
meurs nommes dans la proclamation, 
fut pris & traduit devant TAlderman (1), 
a Guildhall (2) : cétoit John Wilkes 
lui-mEme qui était devenu Alderman; 


il relicha le priſonnier , Tautoriſa I 


pourſuivre le capteur pour aſſaut & faux 
empriſonnement, & ce dernier fut oblige 
de donner caution de ſe reprefenter 
aux prochaines ceſſions pour y Etre 
juge. Ce Magiſtrat Ecrivit enſuite au 
Lord Hallifax , Secretaire d'Etat, pour 
linformer de ce qu'il avait fait, & de 
ſes motifs. Il obſervait que Wheble 
n'ttait accuſe d'aucun crime dans la 


Attic „ 


* — * — „ — — 


(1) Alderman, Echevin. Les Echevins & le Lord 
Maire de Londres ont de grands privileges. 
(u) Guildhall, la Maiſon- de- Ville. 
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proclamation, & que c'etait violer les 


droits de Sujet Anglais & les privi- 


leges de la Ville de Londres que de 
Tempriſonner ſans accuſation & fans 
preuves, 

_ Thompſon , autre Imprimeur , fut 
arrete de la meme maniere, & renvoyé 


de meme par [Alderman Oliver; les 


arreteurs prirent des certificats , au 
moyen deſquels ils reclamerent la ré- 
compenſe offerte dans la proclamation; 
mais les Lords de la Tréſorerie refu- 
ſerent de payer, pretendant que tout 
s Etait fait par colluſion entr'eux, les 
Accuſcs & les Magiſtrats de la Cité. 
Le 15 Mars 1771, Miller, Impri- 
meur du London- Eyening- Poſt (1), 


6 _ * K - A 


— 
1 — IE. tr... y_ —_— * — 7 4 LA —_— 
a — _— — 


(1) Evening-Poſt , poſte du foir. Il y a auſſi Mor- 
#ing-Poſt, la poſte du matin. The General Daily Ad- 
vertiſer, I Avertiſſeur - general de chaque jour; & cent 
autres Papiers qui fe diltribuent dans les Provinces & 
dans les Campagnes, auſſi-bien que Cans la Capirale, 
par matin , par jour, par ſemaine; le tour grand in- 
folio à quatte col onnes. 


» — — 


, 
7 
2 
* 
* 


» 


de Lord North, 39 
fut arrètéè dans fa maiſon par le Meſ- 
ſager de la Chambre des Communes; 
il envoya auſli-tort chercher un Conné- 
table, & le chargea de prendre le 


: Meſſager ſous ſa garde, & de le con- 


Ks > * 255 
ee, eee 82 u N 4 wks 


duire devant le Lord Maire Braſſ 


Croſby , oh les Aldermans Wilkes & 
Oliver ſe rendirent. Le Depunte , Ser- 
gent-d'Armes de la Chambre des Com- 


munes, ſe preſenta devant eux, & de- 
manda, au nom de I' Orateur du Par- 
lement, que le Meſſager & IImprimeur 


| lui fuſſent délivrés. Le Lord Maire re- 
fuſa de le faire, & demanda pour quel 


crime & par quelle autorite le Meſ- 


| fager avait arrèté ITmprimeur : il fut 


reœpondu qu'il Favait fait en vertu dun 
M arant (1) de la Chambre des Com- 
munes; alors on lui demanda fi ce 


Warrant avait été viſe par un Magiſtrat 


— * — 


(1) Ordte, decret. Le mot Haurrant, qui ſigniſie 


garant, exptime que ceux qui delivrent cette eſpece d or- 


dre, en ſont garants & teſponſables. 
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de la Cité: ſur la negative, on en 


demanda exhibition, & il fut produit 


après beaucoup de conteſtations. L A- 
vocat de Miller ſoutint qu'il Etait nul, 
& les trois Magiſtrats firent reliches 
ce priſonnier , qui a Linſtant rendit 
plainte en aſſaut & faux empriſonne- 
ment. On ordonna que le Meſſager 
fournirait caution , & n'y ayant point 
ſatisfait, il fut expEdi6 un Warrant, ſigns 
du Lord Maire & des deux Aldermans 
pour le faire mettre en priſon; alors 
il conſentit a fournir une caution , & 
elle fut admiſe, | 
La hardieſſe de ces meſures irrita 
le Parlement, & dans ſon indignation 
les Magiſtrats de la Cité furent me- 
naces dun chatiment ſèvere. Le Lord 
Maire & TAlderman Oliver, qui ẽtaient 
Membres de la Chambre des Commu- 
nes, furent ajournès à leurs places, & 
FAlderman Wilkes à la barre: les deux 
premiers ſe rendirent a Iajournement. 
Le Lord Maire était malade ; nëan- 
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moins il juſtiſia ſa conduite en all&guant 
le devoir de fa place, qui Tobligeait 


7 * 


de maintenir inviolablement les fran- 
chiſes de la Cité de Londres. Alors 
on fit venir le Greffier du Lord Maire, 
avec ſon livre de minutes, & il fut 
ordonné par la majoritè des ſuffrages 
que la ſoumiſſion de V hitam, Meſſa- 
ger de la Chambre des Communes, 
de ſe repreſenter aux prochaines Seſ- 
ſions, en ſerait effacce; ce qui fut 


- exccute. 


Cet ate dautorite fut hautement 
defapprouve par pluſieurs Membres du 
Parlement. C'crait s arroger, difatent- 
ils, un pouvoir d'une nature bien dan- 
gereuſe, & que la Conſtitution navait 
accorde a aucune des trois branches 
de la Légiſlature. Effacer les contrats, 
enlever ou detruire les minutes, arreter 
le cours de la Juſtice , & ſuſpendre 
les Loix, ſont des actes qui conſtatent 
le deſpotiſme le plus arbitraire. Les 
partiſans de la gmajorite diſaient que 
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la Chartre de la Cité de Londres lui 
ayant été donnèe par la Couronne , ne 
pouvait pas conferer des privileges con- 
traires aux droits de la Chambre des 
Communes , parce que la Couronne 
elle-meme ne pouvait pas enfreindre 
ces droits. 272 voix contre 90 firent 
preEvaloir cette opinion, & il fut de- 
claré que la décharge de I'Imprimeur 
Miller, & Tempriſonnement du Meſ- 
ſager de la Chambre, faiſaient breche 
aux droits du Parlement. Ces debats 
avaient duré juſqu'a une heure du ma- 
tin: ce ne fut qua ce moment qu'on 
demanda a 1 Alderman Oliver ce qu'il 
avait a dire pour fa defenſe; & il ré- 
pondit « qu'il avouait ce dont on pré- 
» tendait Taccuſer, & sen glorifiait; 
» quil ſavait bien quaucune juſtifica- 
„tion ne pouvait détourner la puni- 
» tion qu'on lui reſervait 3 qu'il avait 
» rempli ſon devoir , & &tait indifferent 
» ſur les conſẽquences: & que, comme 
» il Etait perſuade qui il Etait inutile de 
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v » reclamer la Juſtice, il bravait les mena- 


v Ces du Pouvoir v. Auſli-tot on propoſa 
; denvoyer Oliver a la Tour de Londres, 


e COL 1 hers. $f >, 0'* i Ss. > bk 
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2 & la motion ayant paſſe a la majorité 
de 160 voix contre 58, il y fut en- 
7 voye ſur- le- champ en vertu d'un War- 
rant delivrE par IOrateur. A Tegard 
du Lord Maire, qui &tait tres-malade , 
on differa de proceder contre lui. 


Tandis que ces choſes ſe paſſaient 
au Parlement, une Cour, de conſeil 
commun, fut convoquee a la Maiſon- 
de-Ville, on TAlderman Trecotick 
faiſait Voffice de Lord Maire. Il y fut 
rcſolu qu'il ſerait adrefſe par Ecrit des 
remercimens publics au Lord Maire 
& aux deux Aldermans, pour avoir 
protege les franchiſes de la Cite , & 
maintenu la Conſtitution Britannique. 
On nomma un Comité de quatre Al- 
dermans, & huit Notables pour les 
aſſiſter dans leur defenſe, avec pouvoir 
d'y employer tous les moyens qu ils 
jugeraient convenables; & pour y ſub- 
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venir, de tirer ſur la Chambre de 


Londres toute ſomme qui n'excederait 
pas 500 liv. ſterl. 


Deux jours apres Vempriſonnement 
dOliver, le Lord Maire, afliſte de ce 


nouveau comité, fe rendit a la Cham- 


bre des Communes pour y recevoir ſa 
Sentence. La Populace s aſſembla en 
grande foule, & commit pluſieurs vio- 
lences envers quelques Membres du 
Parlement qui avaient encouru ſon reſ- 
ſentiment ; mais quelques autres, qui 
avaient gagné l'amour du Peuple, per- 
ſuaderent a la multitude qu'il était con- 
venable qu'elle ſe retirat a une plus 
grande diſtance de Weſtminſter, quelle 
tenait pour ainſi dire aſſiege. Le Lord 
Maire declara à la Chambre qu'il na- 
jouterait rien à ſa defenſe, parce qu'il 
ſavait bien qu'il était jugs davance. Il 
Etait fi malade, que Von propoſa de le 
laiſſer a la garde du Sergent-d'Armes, 
au lieu de envoyer a la Tour; mais 
il dEclara que quel que pùt ètre Vetar 


| 17 
2 
1 
. 1 
5 » 
4 
gn 
$ 
: 1 
74 
A 
9 
dd 


lus 


lle 


> 
| A. 


il 


als 
cat 


E t AI 14 


de Lord North. 45 


1 de fa ſanté, il ſe gloriſiait de partager 
| . le ſort de ſon ami: alors il y eut 202 


voix contre 39 pour Fenvoyer a la 
| Tour. Quoiqu'il fiir minuit lorſqu'on 
voulut I'y conduire, la Populace aſſem- 
blée ſur ſon paſſage detela les chevaux 


: de ſon carroſſe & le mena a Templebar, 


] on étant arrivée elle ferma les portes 


| de la Cité, & voulut forcer le Sergent 


de quitter le carroſſe. Le Lord Maire 


fut oblige d'interpoſer ſon autorité; il 
| leur declara que celui qu'ils voyaient 
| | avec lui, 


Etait un de ſez amis par- 


ticuliers qui Iaccompagnait pour re- 
tourner à ſon Hotel : alors ils recom- 
mencerent a trainer le carroſſe au milieu 
des acclamations juſqu'a THotel de la 
M.airerie, don ce Republicain ſe ren- 


dit n! a la Tour auſli-tor que 


le Peuple fut diſperſe. 


Bientot les deux Priſonniers furent 


traduits ſur un acte d habeas corpus à 
la Cour des plaids communs ; mais, 


| apres les avoir entendus, les Juges 
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noſetent paſſer outre , & furent una- 


nimement davis qu'ils netaient pas 
competens pour juger la conduite de 


la Chambre des Communes ; ainſi ils 


reſterent en priſon juſqua la fin de la 
Seſſion, recevant des Adreſſes de re- 
merciment & de congratulation de 
toutes les parties du Royaume. Mais 


ce netait pas aſſez d'avoir empriſonne 
le Lord Maire & TAlderman Oliver; 


Wilkes bravait le Parlement, & ceux 


qui dirigeaient les demarches de cette | 


Aſſemblee ne ſavaient comment ils de- 
vaient proceder contre ce ttoiſieme 
coupable, dont ils avaient d&a Eprouve 
la fermeté & la vigueur d'eſprit. Ceux 


qui deſiraient voir la Chambre des 


Communes s' embarraſſer de plus en] 


plus, demandaient pourquoi on laiſ- 


ſait cet Alderman triompher dans ſa 
contumace; $11 était au- deſſus ou au- 
deſſous de la Loi; ſi c'tait la crainte 
ou le mepris qui dictaient une pareille 
conduite? Ces ſarcaſmes dererminerent 


ven l 


qui rendait Tajournement nul: 
* ſiſſait cette occaſion de redemander ſa 
| ance au Parlement, au nom des 
; Francs-tenanciers de Midleſex , ajou- 
tant qualors il donnerait a la Chambre 
TY . . . 

un detail exact qui comprendrait né- 
ceſſairement la juſtification de la con- 
duite qu'il avait tenue au ſujet d'une 
. . 5 » 

; proclamation qu'il ſoutenaic Erre Egale- 
ment injurieuſe a Thonneur de la Cou- 
ronne & aux droits des Citoyens. Il 


i 


be COA 
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47 
ajourner John Wilkes; mais au lieu 


F 'ob&ir, il Ecrivit a VOrateur une lettre 
par laquelle il obſervait que dans ſon 
ordre d'ajournement il n &tait pas men- 
ö tion qu'il füt Membre de la Chambre, 
ni qu'il ètait ajourné à fa place, ce 


* 


"I 


il ſai- 


avait agi, diſait- il, par la connoiſſance de 
ce qu'il devait a une grande Cite, dont 
il Etait oblige de deEfendre & de main- 
tenir les franchiſes, & & ſon Pays dont 
il voulait ſoutenir la noble Conſtitution 
& la liberté, au prix de ſon ſang & 
juſqu' au dernier moment de fa vie. 
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Un Membre du Parlement ayant pré- 
ſents cette lettre à l Orateur, la Cham- 
bre fut davis quelle ne devait &tre 
ni lue, ni recue; on déècerna d autres 
ajournemens, dont Wilkes ne fit aucun 
cas. Ceux qui dès les commencemens 
setaient oppoſes a l empriſonnement des 
Imprimeurs , faiſirent ce moment de 
faire remarquer que toutes les d&mar- 
ches qui s'en étaient ſuivies, navaient 
ſervi qui dCtruire le reſpect dont le 
Parlement avait joui juſqu'alors; que 
ſes ordres navalent point && exécutés, 
ni ſes punitions redoutèes, le Peuple 
les ayant converties en marques dhon- 
neur. La majorite commencait à ſentir 
la juſteſſe de ces remontrances, mais 
elle ne voulait point revenir ſur ſes 
dEmarches : elle nomma un comite pour 
aſſurer & maintenir la dignité du Par- 
lement; mais ce comité propoſa des 
meſures qui ne purent ètre adoprees , 
& la Chambre fut obligèe d'abandonner 
cette grande affaire qui avait mis tout 
le 


"> 
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le Peuple en mouvement, ſe bornant 
a rEclamer Tautorité du Roi, & par- 
ticulicrement contre Wilkes; mais les 
Miniſtres ne voulurent pas fournir à un 
homme i hardi Foccaſion de faire uſage 
de Vaſcendant quiil avait ſur le Peuple, 
& ne ſachant pas sil ſerait au pouvoir 
du Gouvernement de reprimer les cla- 
meurs & les ſoulevemens qu'il pourrait 
exciter, ils aimerent mieux laiſſer la 
Chambre des Communes dans ſa diſ- 
grace, que voir la Nation ſe plonger 
dans TAnarchie. 

De ce moment, les Papiers publics 
ne garderent plus de meſure; dans la 
Seſſion ſuivante, les procedes du Par- 
lement furent journellement relates dans 
chaque Gazette; & ſoit que les diſcours 
des Orateurs y fuſſent fidèlement tranſ- 
mis, ou groſſièrement pervertis, ſelon 
la capacité & Thumeur. des Ecrivains, 
la Chambre des Communes ne sen 
offenſa plus. 

Les deux freres du Roi, le Duc de 

D 


Mariages 
des Princes 
du Sang. 
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Cumberland & le Duc de Gloceſter, 
stant maries ſans fon conſentement, 


il envoya des Meſſages aux deux 


Chambres du Parlement, pour repre- 
ſenter que ſon affeQion paternelle pour 
fa famille, ſon attention inquiete ſur 
te bonheur de ſon Peuple, & lhonneur 


& la dignité de fa Couronne lui fai- 


fient déſirer que le droit qu'il avait 
dapprouver tous les mariages de la Fa- 


mille Royale, füt rendu plus effectif; 


qu'il priait le Parlement de prendre cet 
objet en conſideration , & detablir une 
Loi pour empecher les Princes & les 
Princeſſes de la Famille Royale de ſe 
marier, ſans avoir obtenu prealablement 
le conſentement Royal. 

La Chambre des Pairs montrant le 
déſir de complaire au Roi dans cette 
circonſtance , déclara nul tout mariage 
des Princes de la Famille Royale qui 
ferait fait ſans le conſentement du Roi, 
ſcelle du grand ſceau, & declare dans 
le Conſeil, & excepta les mariages des 


de Lord North, Fr 
deux freres du Roi, déjà terminés (1) ; 
mais elle ajouta, que ſi les Princes avant 
atteint 25 ans, perſiſtaient dans la rEſo- 
lution de contracter un mariage deſap=- 
prouve par le Roi, alors ils pourraient, 
en faiſant notifier leur deſſein au Conſeil 
12 mois davance, fe marier valablement 
ſans le conſentement Royal; a moins que 
le mariage projete ne fit auſſi deſapprou- 
ve par les deux Chambres du Parlement, 
Cette Loi nouvelle ne paſſa pas ſans 


rencontrer beaucoup d oppoſition dans 


les deux Chambres, & elle occaſionna 
dans la Chambre des Pairs deux proteſta- 
tions, ſignces, Tune de douze Pairs, & 
Fautre de ſix: telles Etaient les objections 
des Oppoſans: « La maxime que les ma- 
riages de la Famille Royale ſont de 


la plus haute importance pour I'Etat, 


eſt fondèe ſur une doctrine abſurde & 


— — — 


— 


(1) Le Duc de Cumberland Epouſa Miſtris Horton, 
jeune veuve, fille du Lord Irnham; & le Duc de Glo- 
ceſter s tait marie ſecreremend à la Comteſſe Douauicie 


de Waldegrave. 
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contraire a la Conſtitution Britannique, 
& tend a donner a la Couronne des 
prerogatives auxquelles elle n'a jamais 
ofs pretendre dans les periodes les plus 
deſpotiques de THiſtoire d Angleterre, 
D'ailleurs les deſcendans de George II 
peuvent devenir tres-nombreux, & c eſt 
porter un prejudice intolerable a un fi 
grand nombre de Sujets, diſperſes fans 
doute dans tous les rangs de la So- 
ciétè, que de les ſoumettre aux diſ- 
tinctions dune pareille Loi. Avec le 
temps, cette Loi peut rendre les pre- 
mieres Familles du Royaume entiére- 
ment dépendantes de la Couronne : 
& qui peut apprecier le danger de 
ſouffrir que la Nation renferme une 
multitude de Princes Anglais qui ne 
ſeront ni libres, ni Citoyens? La Loi 
de ce Pays a limité, avec une grande 


ſageſſe, la minorite a 21 ans: n'eſt- il 


pas indecent de ſuppoſer que les hommes 
de la Famille Royale ne peuvent pas 
arriver a lage de diſcretion auſli-tot 
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que les derniers Sujets du Royaume , 
& Etre capables de choiſir une femme 
ſans Etre endoQtrines par la ReEgence 
de la Couronne ? enfin, leur refuſer 


| juſqua 26 ans la permiſſion de ſe 


marier a leur gre, ceſt occaſionner le 
deſordre & la diſſolution des mceurs 
parmi les Perſonnes du plus haut rang , 
dont Fexemple a toujours une influence 
puiſſante & extenſive ſur la jeuneſſe 
de toutes les claſſes. Cet acte eſt con- 
traire aux droits inhèrens de la Nature 
humaine , & par conſequent ne peut 
etre une Loi ». Malgre ces raiſons, le 
bill paſſa dans la Chambre des Com- 
munes, a la majorité de 165 voix 
contre 115. | 


Dans cette Seſſion , le Parlement Aﬀaicee 
$ OCcupa des affaires de la Compagnie pagnie des 
des Indes Orientales. C'eſt une choſe lade 


remarquable dans ! Hiſtoire des Nations, 

que de voir une ſimple Compagnie de 

Marchands poſſeder des Royaumes val- 
D ij 
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tes, riches & peuples, dans un Pays ol, 
quatorze ans auparavant, ſon principal 
etabliſſement avait été conquis par un 
ennemi barbare, & où leur Gouver- 
neur, leurs Officiers, leurs Agens, 
enfermés dans une Ecurie comme un 
troupeau de betail , avaient peri de mi- 
ſere ; il Etairt alors douteux que la Com- 
pagnie des Indes Anglaiſe poſſedat ja- 
mais un pouce de terre au Bengale, 
& un an apres elle y régnait ſouveraine- 
ment. Les revenus territoriaux que de- 
puis elle a tires annuellement du Royau- 
me de Bengale & des Provinces de Bahar 
& d'Oriſſa, montent a plus de cent- 
vingt millions tournois , ſans y com- 
prendre les bénéſices du Commerce: 
mais les depenſes du Gouvernement, 
les Troupes, les Armees, les prevari- 
cations des Agens & Comptables en 
ont toujours abſorbE au dela de la 
moitie, & rien na pu juſqua preſent 
reſtreindre la rapacite des Employcs, 
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Ils ont ſucceſſivement rapporte en An- 
gleterre les richeſſes & le luxe de 
Aſie; &, corrompus & corrupteurs, ils 
ont paru trop puiſſans pour Etre punis. 
Pour arreter les déſordres de Ad- 
miniſtration du Bengale, Sullivan, Pré- 
ſident - député de la Compagnie, pro- 
poſa divers Reglemens. Cette motion 
entraina le Lord Clives , ci-devant 
Gouverneur & Preſident du Bengale , 
a entrer dans la defenſe de fa con- 
duite. Son diſcours Etait prepare depuis 
long-temps , & travaille avec ſoin; il 
fir. les plus grands efforts pour pallier 
Favarice & les vexations qu'on lui re- 
prochait ; il ſe defendit ſur- tout d'avoir 
retire du profit de la fonte des mon- 
noies & de leur alteration ; il allégua 
qu'il wentendait rien au mélange des 
meEtaux ; cependant on Faccuſait da- 
voir tirè 30,000 liv. ſterl, de ce ſeul 
objet, en mettant 30 pour cent d al- 
liage dans les monnoies z il était ac- 


D iv 


— 


— 


I = -. — — —— 


56 Hiſtoire de I Adminiſtration 

cuſs dailleurs davoir mis a ſon profit, 
ſur le fel & le tabac conſommes par 
les Indiens, une taxe qui, a raiſon de 
la population, avait dii produire au 
moins 60,000 liv. ſterling, & dune 
_ Infinite d'autres prevarications. Le Gou- 
verneur Johnſtone lui repliqua avec vE- 
hEmence & ſucces : mais la Seſſion du 
Parlement étant trop avancée pour pou- 
voir entreprendre une auſſi grande af- 
faire, la motion du Depute de la Com- 
pagnie fut renvoyce a lanndce ſuivante: 
cependant, pour que cet objet fut en 
Etat detre pris plus promptement en 
conſideration , on nomma au ſcrutin 
un comite de trente-un Membres de la 
Chambre, pour faire des recherches ſur 
Terat de la Compagnie & de ſes af- 
faires dans les Indes. Les objets de ces 
recherches ctaient ſi Etendus & fi va- 
ries, quayant la fin de la Seſſion le 
comité demanda la permiſſion de con- 
tinuer ſes Aſſemblées pendant Iinter- 
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valle qui devait s couler juſqu'a la ren- 
tree du Parlement. 

A Touverture du budget, (1) Lord 
North parla avec beaucoup d'alégreſſe 
de létat du Royaume & de Theureux 
avenir que promettait la durce de la 
paix. « La probabilite de fa continua- 
tion, dit-il, eſt plus grande qu'elle na 
jamais été dans aucun temps qui ſoit 
a ma connoiſſance; & fi elle continue, 
il ſera acquitte en dix ans plus de dix- 
ſept millions ſterling de la dette na- 
tionale. Selon le plan que j ai adopté, 
& que j ai mis ſous les yeux de la Cham- 
bre, la diminution de l'intérèt annuel 
ajoutera au fonds d amortiſſement, qui, 
ſe réuniſſant à la taxe ordinaire des 
terres & de la dreche, formera un re- 
venu annuel d'environ ſept millions 


(1) Ceſt le porte - feuille qui renferme les Etats de 
finance que le Miniſtre eſt oblige de produire à la Cham - 
bre des Communes. 
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ſterling ; & alors nous pourrons ſoute- 
nir la guerre ſans aucune taxe addi- 
tionnelle. Nous ne pouvons plus avoir 
Vambition des conquetes, la domina— 
tion Britannique eſt auſſi Etendue qu'on 
puiſſe déſirer qu'elle le ſoit, & Fame- 
lioration de nos Domaines doit Etre 
notre principale ſollicitude. En dimi- 
nuant graduellement notre dette na- 
tionale, nous avons la perſpective d- 
lever notre credit au- deſſus de celui 
de toutes les Puiſſances de Europe, 
& de nous en faire reſpecter, meme 
dans nos meſures pacifiques ». 

Ce tableau plaiſait extremement a 
Ia Nation, & le Parlement ſemblait 
ravi dans la contemplation de la proſ- 
peritè future; mais, les promeſſes de 
Lord North n'etaient que fpecieuſes ; 
il ne pouvait pas amortir chaque an- 
Nce pour plus d'un million & demi de 
la dette ; au lieu que, dans une ſeule 
annce de guerre, VAngleterre pouvalt 
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Etre obligée demprunter huit ou dix 
millions; car ce Royaume par ſa fai- 
bleſſe originelle, le nombre de ſes Eta- 
bliſſemens Eloignes & la diſette de ſol- 
dats, ne peut ſe maintenir contre les 
grandes Puiſſances territoriales, depuis 
© long-temps ſes ennemies , que par la 
preponderance de [argent & du credit, 
& la vigueur de fa Conſtitution. Ainfi 
© TAngleterre ne peut calculer d'avance 
les depenſes de la guerre, elle eſt forcte 
de les meſurer ſur les preparatifs de ſes 
| ennemis. Un grand Royaume, dont le 
terre innourrit chaque habitant, indèpen- 
damment des reſſources du dehors, peut 
ſoutenir de longs malheurs, tandis qu'il 
ne faut qu'un ſeul revers pour ruiner 
Angleterre : mais elle pourra toujours 
Eviter ce revers, tant que ſon credit il- 
limité lui permettra de ſurpaſſer dans 
chaque campagne les dépenſes de ſes 
Adverſaires. 

Il y eut, peu de temps après Tou- 
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verturedu budget, des changemens dans 
le Miniſtere ; Lord Hillsborough quitta 1 


fa place de Secretaire d'Etat au depar- 
tement des Colonies, & celle de pre- - 
mier Lord du Commerce; le Lord Dar- 
mouth lui ſuccèda; le Comte d'Harcourt Þ i 
remplaca le Lord Townſend dans la Þ* 2 

Vice - Royaute d Irlande; & le Lord i 

| Stormond fut nommé Ambaſſadeur en Þ & 

4 France a la place du Comte d Har- 

7 court: enfin, Charles Fox fut nommé 

1 Fun des Lords de la Tréſorerie, a la 4 

j place de Jenkinſon , qui fut envoys | 

1 Vice-Tréſorier en Irlande. 

1 Les ſubſides pour Lannée 177 2 fe 

F bornerent a 5,88 6,75 liv. ſterl. ; on 

1 rembourſa 1,5 o, ooo liv dannuites a l 

{| trois pour cent; la taxe des terres fur Þ . 
remiſe a 3 shellings par livre ſterling ; Ai 
on renouvela pour 1,800,000 livres — 
de billets de TEchiquier; on employa A 


les quatre cent mille livres de la 
Compagnie des Indes, & Ton prit 


rar 


5 
— 
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1,8 56,7 23 liv, ſterling ſur le fonds 
cdamortiſſement (1). 


61 


(1) DEHENSES. 


Matine. „ 2,070,664 liv. ſterl. 


Armee OH. T5 70 4 6: W &. ©:.Y 1,799,310 
Paiement des billets de PEchiquier. . 1,800,000 
Deficit ſur l empr. de 17538. , «. « » 42,443 


Deficit des ſommes votes en 1771. 35,456 


. du Levant, decouvertes 
vers le pole du Sud, Muſce Eritan- 
nie, Ke... o» 32,3830 


5,781,203 
Pour rembourſer un million cinq 
cent mille liv, d'annuites a 3 pour 
„„ » 3 O00 


— — — 


7,131,203 liv. ſterl. 


Voites ET Mor VS. 


Tae des tetres. . + . + + + + + + « 1,500,000 | ſterl. 
| Taxede ladreche. ....... + . 750,000 


Sinking-Fund au 5 Janvier.. . « « 191,608 
Billets de VEchiquier. . . . « « . I, Soo, ooo 


De la Compaguie des Indes. 400, ooo 


Profit ſur la loterie. . « + 


Sinking-Fund au 5 Avtii. . . . . $05,398 
. 150,000 


| Anticipation du Sinking-Fund, . 1,856,723 


— ü3ʃàre¹wᷓ..ñ 


7,45 3,729 


On vota en outre pluficurs ſommes pour des depepſes 
ratices. 
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— mmm Etta mee ee 


CHAPITRE. IV. 


» 


SUiTE des affaires de la Compagnie 
des Indes; on lui permet d exporter 
ſon the, franc de droits, en Amert- 
que ; proces du Lord Clives ; augmen- 
tation de [influence Royale; etat des 


finances en 1773, 
L E Parlement saſſembla le 26 No- 


vembre 1772, & le Roi declara qu'il 


deEſirait que les Chambres priſſent en 
conſidèration le veritable état des af- 
faires de la Compagnie des Indes. La 
perſpective flatteuſe que les Agens de 
cette Compagnie avaient donne dun 
immenſe bénéfice ſur les acquiſitions 
territoriales dans le Bengale, nerait 
devenue qu'une illuſion ; cependant la 
Compagnie avait accepts a Londres 
pour un million ſterling de traites ; ce 
qui Etait quatre fois plus qu'elle n'ayait 
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de Lord North. C3 
autoriſe le Conſeil du Bengale à tirer 
ſur elle; & par le déficit des retours, 
elle ſe trouvait endettée envers la Ban- 
que d Angleterre & envers les Douanes, 
& navait pas aſſez dargent en caiſſe 
pour acquitter le quartier courant des 
quatre cent mille livres quelle Etait 
obligee de payer au Gouvernement. 
Depuis pluſieurs années, les Agens 
Eludaient l' execution des ordres qu'ils 
recevaient, & malverſaient impunëment. 
Pour arrèter ce déſordre, on avait en- 
voye des Inſpecteurs en 1760, qui de- 
valent remèdier aux abus; mais le vaiſ- 
ſeau qui les tranſportait s tait perdu 
au dela du Cap de Bonne-Eſperance, 
& on nen avait jamais eu de nouvelles. 
Les Directeurs avaient pris entre eux la 
reſolution d envoyer de nouveau fix Inſ- 
pecteurs, & ils les avaient nommès. 
Mais le Parlement sy oppoſa, a cauſe 
de la depenſe qui devait en reſuicer, & 
qui fut Evaluce a 120,000 livres ſter- 
ling, Pluſieurs Membres du Parlement 


. 
" g 
1 
- 

* 


- 


"= „ K — — —— a cad 
LOSES. no rt 4 IF," 
TITRE SR? Is D 


—— 


—— — 


3 r 
— 1 * - 
- o 


— 
rr 


64 Hiſtoire de I Adminiſtration 
repreſentaient les affaires de la Com- 
pagnie comme étant dans un état dé- 
ſeſpere; mais Lord North fit voir que ce 
nEtait quune criſe momentance , qui 
devait ceſſer après la vente des mar- 
chandiſes accumul&es dans les maga- 
fins, & le retour des vaiſſeaux qui 

Etatent en mer. | 
Par Vexamen qui fut fait avec de 
grands debats, & dapres les declara- 
tions des Directeurs, il fut conſtate que 
les ſommes que la Compagnie payait 
annuellement au Gouvernement, mon- 
taient a deux millions ſterling ; mais que, 
depuis pluſieurs ann*es, les Proprié- 
taires, au lieu de retirer des bendfices , 
perdaient une partie de leur dividende. 
Cette perte provenait des abus de I'Ad- 
miniſtration du Bengale, ou une armée 
de trente mille ſoldats, dont environ 
quatre mille Europeens, coùtait un mil- 
lion ſterling par an; tandis quà Ma- 
dras, fur la cote de Coromandel, une 
armée de vingt-trois mille hommes, 
dont 


8 
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1 dont quatre mille quatre cents Euro- 


pcens „ne colitait que 300,000 l. ſterl. 
Au Bengale, cent ſoixante- onze per- 
ſonnes, compoſant Adminiſtration ci- 


7 vile, coutaient 300,000 l. ſterl., 
5 cent quatorze perſonnes employees a 


| [Adminiſtration civile de la cote de 
Coromandel, ne coùtaient que F 0,000. 
livres ſterling. Depuis 1765, la dé- 
fan des fortifications au Bengale ayait 
montè à 1,200 mille livres, & les na- 
© turels du pays Etaient REG? ++ dun im- 
ta exorbitant, appele matoot, qui 
avait 66 percu cinq anndes à Vinſca des 


F | Propridcaires de la Compagnie. 


's 


Avant que le Comité dont Lord 


Clive avait la direction, eu eùt Etectabli, 
les dépenſes civiles & militaires de la 
Compagnie au Bengale navaient ja- 
mais excédé 700 mille livres; Tannee 
ſuivante elles montaient à 900 mille 
livres, & graduellement, en (ix années, 


| juſqu'a 1,800 mille livres. 


Le Conſeil de la Compagnie recla- 
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mait pour elle au Parlement le droit 
de regler ſes affaires & de reprimer les 
abus par elle-meme , en vertu des pou- 


voirs qui lui é&taient conferes par ſa 


Chartre, & en rEcompenſe des ſervices 


qu'elle avait rendus a la Nation: mais 


ſi tout ce que nous venons dexpoſer 
ſervait a démontrer les malverſations 
des ſerviteurs de la Compagnie, il ne 
donnait pas lieu de croire que la Com- 
pagnie eùt les moyens d'y apporter 
des remedes; car le Comité de Cal- 
cuta, qui 'avoit ruine cette Compa- 
gnie par ſes déprédations, avait été 
forms lui- meme pour corriger les abus. 
Il &agiſſait donc de decider fi Tim- 
puiſſance de la Compapnie exigeait Tin. 
terpoſition du Parlement. La plupart 
des Membres étaient davis que cette 
meſure était non ſeulement juſtifice, 
mais preſcrite par la neceſlite, 
Edmond Burke combattit cette opi- 
nion; il obſerva qu'en 1767 le Par- 
lement s etait occupe des affaires de la 
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it Compagnie, & qu' avant de le faire, il 
es avait allégué cinq motifs; le maintien 
u- de la foi publique, la conſervation du 
ſa . credit public, Taugmentation du com- 
merce de la Compagnie, Taccroiſſement 
iis de ſes revenus, & la ſureté des action- 
er naires. Pour remplir ces grands objets, 
ns dit⸗-il, livres ſur livres & papiers ſur 
ne papiers furent mis ſur le bureau; le 
ſujet fut examiné & reexamine; les de- 
ter bats ſuccẽderent aux debats, & il fut 
al- pris maintes reſolutions : la Chambre 
pa · ¶ saſſembla quarante une fois juſqu qua- 
eté f tre heures du matin, & il n'en réſulta 
us. autre choſe qu'une ſomme de 400, oool. 
m- ſterling par an en faveur du Gouverne- 
ment. La foi publique, le credit pu- 
| blic, Taugmentation du commerce & 
des revenus de la Compagnie furent 
oubliés „& Ton trouva plus néceſ- 
faire d'exiger delle une ſomme ſuffi- 
| fante pour payer les arricremens de la 
| liſte civile ». Il allegua que les Miniſ- 
tres avaient vu avec plaiſit & foments 


E ij 
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les déſordres de la Compagnie, comme 
fourniſſant une occaſion favorable de ſe 
ſaiſir de ſes revenus territoriaux , & de 
Sen faire un moyen d'accroitre les pre- 
rogatives de la Couronne. « On fait, 
ajouta- t- il, que les places, les penſions 
& les expectatives qui dependent de 
la Couronne , ont deja trop dinfluence 
pour qu'il reſte dans le Royaume quel- 
ques traces de patriotiſme: quarrivera- 
t-il fi le Bengale & le Gange devien- 
nent pour nous de nouvelles ſources de 
corruption? Je redoute queen voulant 
deEtruire les abus en Orient, VOrient 
ne corrompe la Grande- Bretagne; je 
crains plus de la contagion de ce pays, 
que je ne puls eſperer de la vertu du 
Parlement. N'eſt-ce pas le pillage de 
Orient qui a ports le dernier coup a 
la liberté de Rome? Pouvons- nous at- 
tendre un meilleur ſort? Je vous con- 
jure par tout ce qu'il y a de ſacré, par 
le courage de vos ancetres qui ont fi 
noblement combattu & verſe leur ſang 
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pour la meme cauſe que je plaide au- 
jourd hui, ne ſuccombez pas a la ten- 
tation que l'on vous preſente, ne vous 
engloutiſſez- pas dans le gouffre de la 
corruption, & nentrainez pas avec vous 


votre poſtèritè, votre pays. Le bill (1) 


qu'on ſe propoſe eſt dangereux en lui- 
meme ; c'eſt le commencement d'une 
invaſion totale des territoires de Ia 
Compagnie au Bengale. Javoue que la 
Chambre a le pouvoir de paſſer ce bill; 
mais elle n'en a pas le droit, & ce ſont 
deux idees qu'il eſt eſſentiel de ne pas 
confondre v. Malgrè cette oppoſition, le 
bill paſſa à la mojorité de 153 voix 
contre 28 (2) dans la Chambre des 
Communes , & de 26 contre 6 dans 
celle des Pairs. 

Peu de temps apres , la voix du Lord 


(1) Bill of Parliament, acte du Parlement, Loi. II 
faut en Angleterre, pour faire une Loi, la concurrence 
des trois pouvoirs, la Chambre des Communes, les 
Pairs & le Roi. 


) Le 28 Dacembre 177% 
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North ſe trouva reſter dans la minotité. 
Il s'agiſſoit daugmenter la paye & la 
demi-paye des Capitaines des vaiſſeaux. 
Le Miniftre & ſes partiſans sy oppoſe- 
rent; neanmoins Tacte paſſa a la mojo- 
ritè de 154 voix contre 145 mais 
tous les Evenemens ſemblaient ſe reunir 
pour ſeconder le deſſein d'aſſurer a la 
Couronne la preponderance ſur les au- 
tres pouvoirs. Le 24 Février, il y eut 


une aſſemblce generale des actionnaires 


de la Compagnie, pour decider ſi elle 
Sadreſſerait au Parlement pour faire un 
emprunt d'un million quatre cent mille 
livres à 4 pour 100 par an, avec la li- 
berte de rembourſer cette ſomme auſſi- 
tot qu'il ſerait poſſible par paiement 
de 3000,000 livres ſterling au moins: 
cet emprunt fut reſolu a la pluralitE de 
405 contre 199 actionnaires. 

Ils preſenterent à ce ſujet une pæti- 
tion au Parlement, & Lord North en- 
tra en matiere, en difant que la Com- 
pagnie navait pas le droit de réèclamer 
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de Lord North. 71 
Taſſiſtance du Public, parce que les 
ſommes qu'elle avait payces a L[Echi- 
quier n<taient point proportionnees aux 
revenus qu'elle avait retires des terri- 
toires Aſiatiques. Le Miniſtere ni le 


Parlement ne ſont point reſponſables, 


diſait-il, des malverſations des Agens 
de la Compagnie dans Inde; mais il eſt 
convenable & nèceſſaire de la ſecourir 
dans fa detreſſe, quoique ce ne ſoit pas 
un acte de droit ou de juſtice. Il ajou- 
tait, qu'en venant a ſon aide, il fallait 
Eviter qu'elle tombat a Tavenir dans 
de pareils embarras, & lui impoſer en 
conſequence des conditions qu il indi- 
qua. II inſiſta ſur le droit primitif que 
Etat avait ſur les poſſeſſions territoria- 
les de la Compagnie, qui, ſelon lui, 
autoriſait le Gouvernement a s inter- 
poſer dans les embarras dont elle était 
accablee. Les Juriſconſultes, diſait-il, 
declarent que les poſſeſſions territoria- 
les que les ſujets d'un Etat Acquierent 
par conquète, appartiennent a I Etat, &. 
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m2 Hiſtoire de I Adminiſtration 
non pas aux ſujets qui les acquierent. 
On lui rEpliqua, que quand TEtat avait 
delegue authentiquement ſon autorité 
a un Corps de Citoyens diſtin & ſé- 
pare, il Etait contraire a la juſtice & a la 
foi publique de reclamer les poſſeſſions 
que ce Corps avait legalement acquiſes. 
Que dailleurs les poſſeſſions de la Com- 
Pagnie dans Inde ntaient pas des 
conquètes, mais que ctait plutot des 
fermes qu'elle tenait des Princes du 
pays, qu enfin une ſemblable queſtion 
de propricts n'ctait pas de nature a 
etre decidee dans la Chambre des Com- 
munes, qui, n<tant autre choſe que 
Taſſemblce du Peuple, deviendrait juge 
& partie. 

Ces objections neurent point deffet, 
& Lord North declara que, ſur la peti- 
tion que la Compagnie avoit preſentee 
au Roi au mois de Mars, le Roi 
avait, par ſa réponſe du 5 Avril, ren- 
voye tout ce qui concernait cette af- 
faire, a la Chambre des Communes, & 
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de Lord North, 77 
FE propoſa qu'il füt ſtatus » qu'il Etait 
avantageux au Public de laiſſer en la 
© poſſeſſion de la Compagnie les acqui- 
ſitions territoriales quelle avait faites 
dans IInde, pendant ſix ann&es ſeule- 
ment v. 8 

« Quil ne ſerait point — de 


benẽſices entre le Public & la Compa- 
gnie, juſqu au rembourſement des qua- 
torze cent mille livres qui lui ſeraient 
. | avancees, & la réduction des anciennes 


dettes à un million & demi ſterling ». 
«Qu après le paiement de em- 


prunt & la rèduction de Vancienne dette 
juſqu'a un million & demi, les trois 
* quarts du bEntfice de la Compagnie 
au- deſſus de huit pour cent des ac- 
tions capitales, ſeraient verſes a TE- 
| chiquier pour le ſervice public, & que 


autre quart ſerait employs a reduire 
| Tancienne dette de la Compagnie, ou 
à ſubvenir aux exigences imprevues ». 


Edmond Burke combattit ces pro- 
poſitions avec Eloquence & chaleur, 
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ns Hiſtoire de I Adminiſtration 
« La Compagnie des Indes Orientales, 
ſemblable a la vipere, empoiſonnera le 
ſein qui la ranime, dit- il, & les meſu- 
res du Miniſtere, en cette occaſion, ſont 
une ſuite du plan de deſpotiſme qu'il 
adopte, & auquel je me ſuis oppoſc 
& moppoſerai de tout mon pouvoir, 
Jaime mieux voir la Compagnie des 
Indes renverſèe, que de voir ebranler 
la baſe de la Conſtitution Anglaiſe, & 
meme que de voir frapper une ſeule 
des colonnes qui contribuent a fon 
excellente ſtructure „. Mais en vain il fe 
fit entendre; les propoſitions du Miniſ- 
tre paſſerent unaniment. 

Lord North ne perdit point de temps; 
il expoſa, le 27 Avril, que la Com- 
pagnie avait dix ſept millions peſant de 
the dans ſes magaſins, & propoſa de lui 
permettre d'en exporter en Amèrique 
la quantitè qu'elle voudroit, franche de 
droits; ce qui, attendu le bon marché, 
devoit lui procurer un prompt debou- 
ché & faire tomber la concurrence 


es Ave 9 


de Lord North. 75 
des Hollandais dans les Colonies. Cette 
demande fut accordèe, & Von nen pre- 
vit point les conſequences. 

Cependant la Compagnie preſenta à 
la Chambre une Adreſſe, dans laquelle 
elle repreſentait qu'il Etait injuſte que 
le Parlement la ſoumit a dautres con- 
ditions que celles qu'elle avait propo- 


ſces pour obtenir lemprunt qu'elle d- 
ſrrait; elle ſe plaignait amerement du 
terme de ſix mois mis à la poſſeſſion de 
ſes acquiſitions dans I'Inde ; ce qui &tait, 


diſait-elle, un acte arbitraire , puiſque 
jamais ſon droit navait CE conteſts, 
qu'il n'ctait point contraire aux Loix, 


& qu'il était tire de fa Chartre eile- 


| meme ; enfin, elle s'Elevait contre lem- 
| ploi que Ton pretendait faire de. ſes 


| deniers au dela du dividende de huit 


pour cent, & obſervait qu'on ne pou- 
vait diſpoſer de fa propricts ſans ſon, 
conſentement : mais loin que le Miniſ- 
tre donnat le temps a la Chambre 
deEcouter ces repreſentations , il pro- 
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poſa, 15. que la Cour des Directeurs 
de la Compagnie fut Elue a Vavenir pour 
quatre ans; que fix des Directeurs ſe- 
raient Elus chaque année, mais quils 
ne conſerveraient leurs ſèances que qua- 
tre ans: 25. que perſonne ne pourrait 
concourir a leur Eleftion, fans avoir 
poſlede plus d'un an ſon action: 3. que 
Taction pour Etre qualifié EleQeur , 
ſeroit a Vavenir de 1000 livres ſterling, 
au lieu de 500: 4%. que le Conſeil de 
Calcuta bornerait deEſormais ſa compe- 
tence aux cauſes mercantiles & ſom- 
maires : 5. qu'il ſerait Etabli une Cour 
de Juſtice, compoſee d'un Chef Juge 
& de trois Juges aſſiſtans: 6*. que ces 
Juges ſeraient appointés par la Cou- 
ronne: 7. que la Préſidence du Ben- 
gale aurait la ſuperioritE ſur toutes 
les autres Preſidences de IInde. Lord 
North expoſa auſſi dans ſon diſcours, 
que pluſieurs autres Réëglemens ſeraient 
neceſſaires; qu'il falloit ſur- tout obliget 
la Compagnie de communiquer au Mi- 


de Lord North, 77 


niſtere les deptches du Bengale, & en- 
| | joindre aux ſerviteurs de la Compa- 


gnie, ſous des peines graves, de tranſ- 
| porter leurs fortunes en Angleterre ſur 


des vaiſſeaux de la Compagnie. Tous 
les articles propoſes paſſerent, malgre 
les efforts dune violente oppoſition. 


La Compagnie des Indes, la Cité de 


| Londres, & les AQtionnaires au deſ- 


ſous de 1000 livres ſterling, preſen- 


| terent ſEparement des petitions ; les der- 
niers remontrerent que, par article 3 

du bill, la Conſtitution de la — 
gnie était changee en Oligarchie, de Dé- 
| mocratie quelle Etait ; ce qui entrainait 
| de dangereuſes conſequences , & otait 
| toute eſpece de logs-s a 1200 Ac- 


| tionnaires. 

Cependant les Comitès nommes par 
la Chambre en 1771 & 1772, ayant 
terminé leurs travaux, & les rapports 
en ayant été faits, ils mirent à décou- 
vert daffreuſes malverſations. Le G- 
neral Burgoyne, Preſident du comité 
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de 1771 , prepoſa qu'il füt ftatue , 
1% que toutes acquiſitions faites ſous 
[influence dune force militaire ou par 
des traites avec des Princes étrangers, 
appartiennent de droits a Etat: 2%. qu'il 


eſt illégal d attribuer le produit de telles 


acquiſitions au profit des perſonnes re- 


veétues des pouvoirs civils ou militaires 
de Etat: 30. que de grandes ſommes 


dargent & autres choſes de grande va- 
leur avaient été acquiſes au Bengale, 
des Princes & Naturels du pays, par 
des perſonnes revètues des pouvoirs 
civils & militaires de FEtat, par Tuſage 
quelles avaient fair de ces pouvoirs , & 
que ces richeſſes avaient Ete appliquees 
par ces perſonnes a leur aiſance parti- 
culiere, Les depredations & les moyens 
employes pour les commettre ayant rc- 
volts tous les eſprits, la reſolution paſſa 
unaniment. 

Peu de jours apres, le General Bur- 
goyne, en qualité de Preſident du Co- 
mite , entra dans le detail de la depo- 
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de Lord North, 79 
ſition. de Surajah - Dowlah , du faux 


> trait avec Ormichund, Marchand In- 
dien, confident de ce Nabad, & des 
autres malverſations de Lord Clive, 
© quil accuſa enfin d'avoir abuſe des 
q pouvoirs de TEtat, dont il était revetu 


dans I'Inde, pour acquerir illègalement 


234 mille liv, ſterl., au d&shonneur & 


au detriment de la Nation Anglaiſe. 
Pluſieurs Membres s oppoſerent à cette 
accuſation, & le Lord Clive entreprit 
de ſe defenidre; il fit valoir avec beau- 
coup dadrele ſes victoires ; il rappela 
les remercimens qu il avait regus, à ſon 
| retour, des Directeurs de la Compagnie, 
comme une approbation du faux trait 
avec Ormichund, pour detroner Surajah= 
{ Dowlah : mais la vérité était, que les 


Proprietaires de la Compagnie ne ſa- 


| vaient rien de cet acte ſecret, lorſqu' ils 


delibèrerent de faire des remercimens 
au Lord Clive. Malgré tous les ſubter- 
fuges qu'il put mettre- en ufage', & 
quoique ſes talens militaires, ſon appa- 
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Bo Hiſtoire de I Adminiſtration 
rente generolite , & la jouiſſance pai- 
ſible qu'on lui avait laifſee juſqualors 
de ſon immenſe fortune, plaidaſſent en 
fa faveur, fa conduite, remplie de frau- 
de, dexaQtions & de rapacité, fut miſe 
en Evidence. Alors il eſſaya d'Emouvoir 
& d'intèreſſer la Chambre par un diſ- 
cours bien fait, ſèduiſant & très- court, 
qu'il termina par cet mots: Prenez ma 
fortune , mais ſauvez mon honneur. 

II n'&tait plus temps, il fut declard 
que Robert Lord Clive, Baron Plaſley 
en Irlande, dans le temps de la dépo- 


fition de Surajah- Dowlah , Nabad du 


Bengale, & de Fetabliſement de Meer 
Jaffier, 8 'Etait appropris , par influence 
des pouvoirs dont il Etait revetu, deux 
lacs & huit mille roupies, comme 
Membre du Comité de Calcuta; deux 
lacs de, roupies, comme Commandant 
en chef; ſeize lacs de roupies, ou plus, 
ſous le titre de donations particulieres, 
ce qui faiſait en tout 20 lacs & 8000 
roupies, ou 234 mille liv, ſterling, Ce 
Jugement 


de Lord North, 81 
Jugement étant rendu, & la Chambre 
étant prete a lever fa ſeance, a cinq 
heures du matin, l' Orateur Wederburne 
fir une motion pour qu il fit declare 
que, dans le mème temps, Lord Clive 
avait rendu de grands ſervices a ſon 
pays 3 ce qui paſſa a Taffirmative , & 
termina cette affaire. 
Lee bill de re&glement pour la Com- 
pagnie des Indes étant venu à la ſeconde 
lecture, le Gouverneur Johnſtone dit, 


qu ëtablir un Conſeil general & des 


Juges a la nomination de la Couronne, 
cetait , felon lui, annuller la Compa- 
gnie & transférer ſon privilege a la 
Couronne; ce qui était rout a la fois 
injuſte envers la Compagnie & inju- 
rieux a la Nation: mais le bill paſſa a 
la majorite de 131 voix contre 21. 

La Compagnie aurait pu ſe paſſer 
du ſecours du Parlement & arranger 
elle-mieme ſes affaires. Elle avait des 
créanciers, mais pailibles, & qui ſa- 
vaient bien que ſes embarras n<etaient 
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82 Hiſtoire de I Adminiſtration 
que momentanes L'imprudence des Di- 
recteurs & linfluence du Miniſtere par- 
mi eux, la mirent dans la d&pendance 
de la Couronne. Elle preſenta, mais 
trop tard, une petition, par laquelle 
elle declara preferer ſe ſoumettr2 aux 
difficultès qui reſultaient de TaQtuelle 
ſicuation de ſes affaires, plutôt que de 
recevoir le pret qui lui Etait offert ſous 
des conditions trop rigoureuſes, La 
Chambre decida qu'on ne devait pas 
laiſſer a la Compagnie Toption de re- 
fuſer Lemprunt fait pour elle, & que 
le Parlement pouvait la forcer a lac- 
cepter. Tous les bills paſſerent a la 
Chambre des Pairs comme a la Cham- 
bre des Communes, & il ne reſulta des 
oppoſitions qui y furent formèes, que 
deux protèts, Tun de treize , & Tautre 

de ſept Pairs. 

Quand Hampden diſputait contre la 
Couronne pour le paiement de quarante Þ p 
ſchellings , qu'il regardait comme levẽs Þ I 
illegalement , aurait-on prevu que ce Þ 
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de Lord North, 83 
noble zele pour ſoutenir les droits du 
peuple, s anëantirait en moins dun ſiecle? 
Quand, après la paix de Riſwich, les 
Membres du Parlement ſe refuſerent à 
la ſupplique de leur Roi qui leur de- 
mandait la permiſſion de conſerver ſa 
Garde Hollandaiſe; ces auſteres pro- 
tecteurs de la liberté, i attentifs à pre- 
venir les moindres extenſions de la 
Puiſſance Royale, auraient- ils jamais 
cru que leurs fils ne ſeraient que les 
&chos du Miniſtere? La ſimplicité & 
la frugalite ſe plaiſent avec la liberté, 
comme avec la mere de tout bonheur; 
les raffinemens du luxe rendent les hom- 
mes aveugles ſur les conſt&quences de 
leur indifference au bien public, & cette 
indifference provoque elle- mème ceux 
qui aſpirent au pouvoir arbitraire, a ha- 
ter Taccompliſſement de leurs deſleins. 

La réduction de la dette nationale 
pour 1773, ne répondit pas à ce que 
Lord North avait annonce Tannée pre- 


| eddente ; la ſomme avancee a la Com- 
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24 Hiſtoire de I Adminiſtration 
pagnie des Indes fut levee par bills de 


TEchiquier, dont le rembourſement fut 


chargé ſur le produit de la Compagnie 
& les Aides de 1779. Le montant or- 
dinaire des bills de TEchiquier fut di- 
minuè de 800 mille liv.; en ſorte qu il 
n'en fut renouveléè que pour un mil- 
lion; ce qui, joint a Temprunt de la 
Compagnie, formait 2,400,000 liv.: 


il n'y eut point de loterie cette année. 


Les dépenſes de la Marine furent por- 
tees a 1,885,575 |. ſterl., & les depenſes 
de Farme&e, y compris les Invalides & 
Vextraordinaire, à 1,852,815 l. ſterl.; 
diverſes dépenſes pour la Compagnie 
du Levant, la conſtruction d'un pont 
ſur la Tamiſe, & les découvertes dans 
les Arts abſorberent 13,250 liv. ſterl.; 
ainſi les ſubſides de Fannce monterent 
a 6,980,210 liv. ſterl. : cette ſomme 
fur remplie par la taxe des terres, celle 
de la dreche, une anticipation de 
2,349,806 liv. ſterl. ſur le fonds d'a- 
mortiſſement, & un million en billets 
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de Lord North, 85 
de TEchiquier, outre les 1,400 mille 
livres de Temprunt de la Compagnie 
des Indes. Aucune partie de la dette 
nationale ne fut acquittce cette annee z 
Lord North ſacrifia fa promeſſe au deſir 
de ſoumettre à ſa volonte la Compa- 


gnie des Indes. Apres la ſeſſion du 
Parlement, qui ſe prolongea juſqu au 


mois de Juillet, il ſe rendit à Oxford, 
pour ſe faire revetir de la dignité de 


| Chancelier de cette Univerſite, & y 
| aſſiſter aux fetes que Vadulation avait 
| preparces pour embellir cette vaine cë- 
| rcmonie, 
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CHAPITRE V. 
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S. PLENDEUR de | adminiſtration de 
Lord North ; ſes projets ; affaires de 
FAmerique 12 lettres ecrues par le 
Gouverneur le Lieutenant-Gouver- 
neur de Maſſachuſett- Bay, ſont inter- 
cepices ; cargaiſons de thè detruues 
a Boſton, & conduite des autres Pro- 
vinces de I Amerique ; hill pour fer- 
mer le port de Boſton ; autre Bill 
pour Etablir un nouveau Gouvernement 
dans la Province de Maſſachuſett; 
acle de Quebec ; état des Finances 
en 1774 5 difjolution du Parlement. 


3 North avait ſoumis à la Cou- 
ronne les Indes Orientales; ſes con- 
quetes dans cette partie du monde, 
n ctaient pas moins Etendues que celles 
d Alexandre, & ne $ctaient pas faites 
avec moins de rapidité; ce Monarque 
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cherchait un autre monde a ſubjuguer , 
& Lord North, plus heureux, Tavait 
trouve. L' hemiſphere occidental offrait 
un vaſte champ a ſon ambition, & en 
le ſoumettant a la Couronne d'une ma- 
niere arbitraire & independante des re- 
gles de la Conſtitution Britannique, il 
aſſurait à Georges III les treſors des deux 
Indes, & les moyens de les employer 
a rEduire Veſprit rẽpublicain des Francs- 
Tenanciers d' Angleterre. Le pouvoir 
abſolu que ce Miniſtre entreprenait 
dexercer ſur deux pays auſſi riches, auſſi 
fertiles & auſſi Erendus que I Indoſtan & 
Amèrique Septentrionale, eſt le plus 
grand exemple de ce que les Politiques 
appellent Pextenſion del autorite; jamais 
aucun autre Miniſtre ne Tavait portée 
a Ce point. 

Dans TInde , les hommes allaienc 
au devant du joug, la tyrannie s<levair 
ſans peine ſur la faibleſſe, les oppreſ- 
ſeurs violaient ſans remords & fans 
frzin les droits de Thumanité, & les 
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88 Adminiſtration de Lord North, 
opprimès n'oſaient pas meme rEclamerde 
tels droits: mais dans I'Amerique, le 
travail, l'égalité, le bonheur accompa- 
gnaient la liberté; & les hommes, Eclai- 
rcs ſur leurs veritables droits, n'taient 
pas diſpoſés a les laiſſer enfreindre. 
L'Angleterre & ſes Colonies dans 
FAmerique Septentrionale, montraient 
dune maniere bien oppoſce les caracte- 
res de leurs differens ages. L'Angleterre, 
vicillie dans la profperite, orgueilleuſe, 
entreprenante, ſouffrant avec peine la 
moindre contradiction a ſes ordres, Etait 
en meme temps prodigue & peu pre- 
voyante; elle était indifferente au bon- 
heur des autres, & facile a tromper 
fur ce qui pouvait faire le ſien; mais 
LT Amerique s levant dans toute la vi- 
gueur de Tadoleſcence, fans or & ſans 
richeſſes, mais abondante en produc- 
tions du fol, nourriſſait une race hardie 
de Laboureurs, de Navigateurs & de 
Marchands. La rareté des métaux pre- 
cieux avait contribuè a fixer le carac- 
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tere du peuple, & a le delivrer du defir 
d'amaſſer, & des ſoucis qu'il entraine. 
Planter, peupler, jouir des biens de la 


terre, telle était leur occupation, ils 
© navaient point dautre ſoin ni dautre 


ambition, Lavarice , & les vices qui 


vont a fa ſuite, paraiſſaient dans toute 
leur difformite aux yeux d'un peuple qui 
ne déſirait acquerir ni titres ni gran- 
| deurs. Tout homme dun eſprit ſage, 
dans quelque rang que le ſort lair place, 
deſirerait vivre dans un ſemblable pays, 
& il y a eu des Princes qui auraient 
regards comme le comble de la gloire 
& du bonheur, de regner ſur des ſujets 
ſi libres, ſi heureux; mais la thEorie des 
Finances, en changeant la face du 
monde, a bouleverſe les opinions & 
benni la ſageſſe. 


Les Sujets de I Amerique vivant avec 


plus d'aifance que ceux de VAngleterre, 
leur proſperice fic naitre idée de les 
faire contribuer aux beſoins de la Me- 


tropole, par des taxes intérieures. 
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go Adminiflration de Lord North, 

Ce projet Etait-1l juſte ? D'où prove- 
naient les beſoins de la MEtropole ? De 
fon luxe, de l'inégalité des conditions, 
des emplois lucratifs du Gouvernement. 
Pourquoi vouloir que FAmerique Sep- 
tentrionale contribuit a maintenir tou- 
tes ces choſes, qui lui Eratent inconnues! 
Ce projet n'etait-il pas inſenſe? Car, 
comment lever une taxe intéèrieure, dans 
un pays où la plupart des hommes vi- 
vent dans Tabondance, ſans jamais tou- 
cher dargent monnoye ? & comment 
faire de grands amas de denrees , lorl- 
que le ſuperflu de la reEcolte paflCe ſera 
bientot conſomme par la generation 
naiſſante? La population de Maſſachu- 
ſett, de Connecticut, de Newhampshire, 
d'une partie de Jerſey & de la Penſil- 
vanie, double tous les quinze ans. La 
Virginie & le Maryland étaient les 
ſeules Provinces qui auraient pu ſup- 
porter des impots, a cauſe de leurs rc- 
coltes de tabac. | 

En 1733, il avait été établi par 


tac 
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Acte du Parlement, un impor ſur les 
eaux-de-vie , melaſſes & ſucres importẽs 
dans les Colonies. Cette taxe indirecte 
navait point excite de rumeur , & la 
diſtinction entre les réglemens de com- 
merce & les taxes intéricures, navair 
point eu lieu avant Tacte du timbre. 
En revoquant cet acte, on avait laiſſé 


ſubſiſter la taxe des ths. Cette derniere 


taxe n etait pas plus une taxe interieure, 
que celle ſur les melaſſes & les ſucres ; 
mais les mEcontentemens & les motifs 
que le Gouvernement avait eus en le- 
tabliſſant, la faiſaient regarder ſous un 


autre aſpect. Si VAngleterre, attentive a 
empècher les malverſations dans l'em- 
ploi des deniers publics, & apres avoir 
| ſuivi avec une rigide Economie les 
moyens de diminuer la dette nationale, 
avait appelé a ſon ſecours les Ameri- 
| cains pour y contribuer, ils nauraient 
pu ſe refuſer & cette demande, & ils y 

| auraient ſatisfait à proportion de leurs 
facultes : mais ils ne pouvaient voir qu a- 
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92 Adminiſtration de Lord North, 

vec indignation, que fans leur conſen- 
tement , un pouvoir, qui leur avait été 
juſqu alors inconnu, entreprerait de les 
taxer comme ſes eſclaves. Ils avaient 
relolu de n'acheter aucune marchandiſe 
de IT Angleterre; & quoique cet arran- 
gement ne fut pas fidelement ſuivi 
dans ces premiers temps, les Gouver- 
neurs de toutes les Provinces, qui ctaient 
nommes par la Couronne, mais paycs 
par le peuple, s accorderent unanime- 
ment dans la maniere dont ils reprc- 
fenterent dans leurs depeches a la Cour, 
Fefprit d' oppoſition qui avait prevalu 
dans les Colonies. Dans chaque Pro- 
vince, les conteſtations Etaient frEquen- 
tes entre le Gouverneur & Iaſſemblee 
des Repreſentans du peuple (1). Ces 
diſputes Etaient violentes dans les quatre 


— S 


7—— — 


(1) Les Provinces de PAmerique Septenttionale, ap- 
pelces ſpecialement Nouvelle Angleterre, ſont au nombre 
de quatre: Maſſachuſett- Bay, dont Boſton eſt la Capi- 
tale, Newhampshire, Connectient & Rhode -Iſland. 
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Provinces de la Nouvelle Angleterre, & 
elles Etaient au plus haut point dans 
Maſſachuſett-Bay. Les querelles furent 
portées au dela de toutes les limites, 
entre le Gouverneur Sir Francis Bernard 
& Taſſemblée, & ils $accuſaient reci- 
proquement d'ètre la cauſe des diſſen- 
tions. En 1770, ce Gouverneur avait 
été rappelèé & remplacé par Thomas 
Hutchinſon, qui était ne en Amerique, 
& Etait auparavant Lieutenant-Gouver- 
neur. Andre Oliver, auſſi ne en Ame- 
rique, & qui &tait Secrétaire de la Pro- 
vince, fut fait Lieutenant-Gouverneur. 
Il arriva que quelques Lettres Ecrites 
par ces deux perſonnes à des gens en 
place en Angleterre, en 1768 & 1769, 
tomberent entre les mains du DoQteur 
Franklin, qui réſidait a Londres en qua- 
lite d' Agent pour la Chambre d aſſem- 
blee de Maſſachuſett, & il renvoya ces 
Lettres a Boſton. Les Boſtoniens furent 
vivement offenſes de pluſieurs paſſages 
quils y trouverent; le Gouverneur Hut- 
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chinſon Ecrivait : « Je ne ſonge jamais 
» ſans peine aux meſures ncceſlaires pour 
» rctablir le bon ordre & la paix dans 
» les Colonies; car il faudra retrancher 
» une partie de ce que lon appelle les 
» libertés anglaiſes. Je me conſole ce- 
» pendant, en conliderant que, dans le 
v Gouvernement le plus parfait, la li- 
» berté naturelle eſt toujours reſtreinte. 
» Je ne crois pas qu'on puiſſe projetet 
» un ſyſteme de Gouvernement dans 
„ lequel une Colonie cloignee de quinze 
» cents lieues de fa Metropole , puiſſe 
» jouir de la meme libertè que cette 
„ Meétropole. Je ſuis certain de navoir 
» Jamais rien vu de ſemblable ; je deſire 
» le bien des Colonies, quand je delice 
» les voir dEpouillees d'une partie de 
» leur liberté, plutot que de voir rom- 
» pre leurs connexions avec la mere 
» Patrie ». Et en parlant des Marchands 
Americains: « Il neſt pas poſſible que 
> tes meſures néceſſaires pour detruire 
» leurs ligues & ſoumettre ceux qui ny 
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» renonceront pas, a des peines propor- 


v tionnees à leur offenſe, ne ſoient pas 
v priſes dans la premiere ſemaine de 
v laſſemblte du Parlement; certaine- 
v ment tous les partis doivent ſe reEunir 
v dans un cas ſi extraordinaire, quand 
& » meme ils ne le feraient jamais dans 
v aucun autre . 


Sur cette découverte, [aſſemblee de 


Maſſachuſett preſenta, au mois d Aout 
| 1773 , une adreſſe au Roi, pour le 
| prier de rappeler le Gouverneur & le 
* Lieutenant-Gouverneur, dont la con- 
| duite tendait a dEtourner Sa Majeſté de 
[affection qu Elle devait a ſes ſujets, a 
Tirriter contre ſa loyale Province, & 
a detruire l harmonie & la bienveillance 
qui devaient ſubſiſter entre la Grande- 
Bretagne & les Colonies. Ils les accu- 

ſaient auſſi d'avoir été les inſtrumens 


qui avaient fait introduire une flotte 


& une armée dans la Province, pour 


y ſuivre & ex&cuter leurs projets. Cette 
Petition fut rejetèe comme injurieuſe. 
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La Compagnie des Indes ayant ob- 
tenu, dans la ſeſſion precedente , la per- 
miſſion d exporter ſes thts en Amerique, 
francs de droits, freta en conſequence 
pluſieurs vaiſſeaux, les chargea de thc; 
pour fon compte, & les adreſſa en Amé- 
rique a des agens charges d'en vendre 
les cargaiſons. Cette mEthode de com- 
merce était vicieuſe, cttait ſe mettte 
en butte a la querelle des Colonies &du 
Parlement, & avilir le prix de la den- 
ree, par la quantité. Mais le Gouver- 
nement, qui naſpirait qu'au moment de 
trouver des refractaires & des coupa- 
bles, approuva le plan de la Compa- 
gnie, dadreſler ſes thés par cargaiſons 
a des conſignataires qui, appuyés des 
Officiers des douanes, feraient payer la 
taxe ſur le the qui ſerait diſtribuè aux 
conſommateurs, 

Quoique ces thes fuſſent moins chers 
que precedemment de neuf pences ou 
deniers ſterling par livre, ce bon mar- 
che nengagea pas les Amcricains a en 

acheter; 
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acheter; ils reconnurent que la Com- 
pagnie des Indes ſe rendait l'inſtrument 
dune Loi qui leur était odieuſe , & 
s oppoſerent au debarquemenr des thes: 
toutes les Villes Maritimes de cette 
grande cote Etaient animèes du mEme 
ſentiment: Avant Tarrivee des Vaiſſeaux, 
les conſignataires furent obliges de re- 
noncer a leurs engagemens le peuple 
nomma des comites dans toutes les 
Villes, & leur donna de grands pouvoirs, 
les livres des Marchands furent ſoumis 
a leur inſpection, ils furent autoriſcs à 


ſe faire preter ſerment, & à condamnet 
ceux qui s'y refuſeraient, a differentes 


punitions. Un Offieier de la douane , 


nommé Malcom, fut goudronné & em- 
plumè a Boſton, & promene dans cet 


ctat autour de la Ville, & par- tout on 


s oppoſa avec la m&me reſolution aux 


actes des Douaniers & au deEbarquement 


| des thès. 


Trois vaiſſeaux de la Compagnie; 
charges de thes , Etant arrivEs a Boſton 
Gr 
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93 Adminiſtration de Lord North, 
au mois de Décembre 1773, les Ca- 
pitaines , alarmes de IinſurreQtion du 
peuple, offrirent de retourner en An- 
gleterre, s ils pouvaient obtenir le con- 
ſentement des conſignataires, des Offi- 
ciers de la douane & du Gouverneur. 
Quoique ce dernier noſat entreprendre 
de faire dcbarquer les thés, il refuſa 
aux Capjtaines de conſentir a leur dé- 
part; mais dans la nuit, le peuple inſ- 
truit de fon refus, aborda les navires, 
&, en moins de quatre heures, jeta tou- 
tes les caiſſes de the a la mer, ſans faire 
le moindre dommage aux vaiſſeaux & 
deranger aucune autre choſe, Dans tou: 
tes les autres Provinces , les navires 
charges de the furent renvoyés en An- 
gleterre, except a la Caroline du Sud, 
où les thes furent debarques & mis dans 
un grand magalin , où on les laiſſa pour- 
Tir. 

Le Parlement stant aſſemble au 
mois de Janvier 1774, il s'Ecoula deux 
mois fans qu'il y füt queſtion des affaires 
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de IAmerique; ce ne fut que le 7 
Mars 1774, que le Roi ayant envoyé 
a la Chambre des Communes un meſ- 
ſage, pour Vengager a prendte en con- 
fideration les troubles des Colonies & 


les moyens de les reprimer; les réſolu- 


tions des differentes Provinces, les let- 
tres des Magiſtrats & des Officiers , fu- 
rent miſes ſur le Bureau, & la Chambre 
envoya une adreſſe à Sa Majeſté, pour 
lui tẽmoiĩgner ſon ardeur à lui complaire, 
& ſon zele pour tout ce qui pouvait aſ- 
ſurer la conſervation des Domaines de 
ſa Couronne. Le 14 Mars, le Miniſtre 
propoſa un bill pour rappeler les Offi- 
ciers des douanes & fermer le port de 
Boſton ; il juſtifia la conduite des Gou- 
verneurs, qui avaient employé, diſait- 
il, tous les moyens que la diſcretion 
pouvait preſcrire pour maintenir la pro- 
priété de la Compagnie des Indes & 
la ſureté des conſignataires, & ramener 
la tranquillité. Il repreſenta la conduite 


des Boſtoniens comme une revolte cri- 
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100 Adminiſtration de Lord North, 
minelle. Il cita divers exemples de Villes 
interdites & punies pour des fautes, ſe- 
lon lui , moins graves. 

Le Lord-Maire preſenta une pctition 
au nom des habitans & natifs de I'A- 
mèrique, qui ſe trouvaient a Londres, 
ou ils expoſaient que l'on ne pouvait 
pas condamner une Ville, fans entendre 
ſa defenſe par ſes Repreſentans; quil 
n'y avait pas dexemple d'aucune Ville 
punie pour une injure civile, commiſe 
par des perſonnes inconnues , & qui 
peuvent ne pas lui appartenir ; que les 
exemples que le Miniſtre avait cités 
dans ſa motion, n<etaient point appli- 
cables a la circonſtance, puiſqu'il s' a- 


giſſait de meurtres & de forfaits, & que 


les Villes avaient été admiſes à ſe dé- 
fendre légalement & devant leurs Tri- 
bunaux légitimes. Enfin, ils infiſtaient 
ſur Texceſſive rigueur & l'injuſtice de 
cet acte, qui tendait a aliener Vaffetion 
des Americains, qui ne pourrait ſurvivre 
a la juſtice de la Mctropole envers eux. 


& Guerre de  Amerique. 10 1 
Il y fut repondu, qu'il n'ttait pas de la 
dignite du Parlement de s arrèter à de 
vains ſubterfuges, des formalités & des 
diſtinctions; qu'il lui ſuffifait que ce qu'il 
ordonnait fut ſubſtanciellement juſte, 
Le Miniſtre d'un Monarque abſolu nau- 
rait pas mieux parle, 

Ce bill rencontra beaucoup d'oppo=- 
ſition a la troilieme lecture; on repre- 
ſenta que le port de Boſton netait pas 
plus coupable que ceux des autres 
Colonies ; que le renvoi des navi- 
res avec leurs chargemens 2n Angle- 
terre, Etait un acte de reliſtance plus 
reſolu & plus ſolemnel, qu'un outrage 
commis la nuit dans un port par des 
perſonnes deguiſtes & inconnues. Qu en- 
fin, Tinterdit de Boſton pouvait avoir 
les plus funeſtes conſequences. Lord 
North repliqua, qu il ne voulalt pas en- 
treprendre den predire les conſequen- 
ces, mais que, dans ſon opinion, elles 
devaient ètre ſalutaires & efficaces. Le 
bill fut admis. 

G iy 


102 Adminiſtration de Lord North, 
Charles Fox ſe trouva , pour la pre- 
miere fois, dans le parti de la mino- 
rite : pendant les debats relatifs a ce 
bill, il avoir été d'une opinion tres-op- 
Poſte a celle du premier Miniſtre; & 
pour Vexpoſer avec plus de liberté, il 
avoit quitté la place qu'il occupait a la 
Tréſorerie. Le bill paſſa à la Chambre 
des Pairs, le 30 Mars, malgré Voppo- 
ſition des Lords Richemond, Mancheſ- 
ter, Rockingham & Shelburne, & il 
recut le lendemain le conſentement du 
Roi. 1 
Tandis que ce bill paſſait à la Cham- 
bre des Pairs, Lord. North en propoſait 
un autre à la Chambre des Communes, 
pour ſupprimer la Chartre & le Gou- 
vernement dEmocratique de Maſſachu- 
ſett, & y ſubſtituer un Gouvernement 
Royal, dans lequel les Juges ſeraient 
nommes par le Roi, & recevraient leurs 
appointemens de la Couronne : la forme 
des Jurés devait &tre change d'apres 
un projet que le Miniſtre reconnut de- 
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voir à la ſagacité de Lord George Ger- 
maine; enfin, le pouvoir civil & le 
pouvoir exécutif ne devaient plus ètre 
expoſcs aux entraves que la liberté pu- 
blique aurait pu donner a leurs volon- 
ts, Pluſieurs Membres de la Chambre 
propoſerent des temperamens, & inſiſ- 
terent pour que l'on accompagnat les 
actes de rigueur, de quelques dèmarches 
conciliatoires , comme la rEvccation de 
la taxe ſur le the, qui ne pouvait Ctre 
daucune importance & d' aucun produit: 
mais Lord North ſoutint qu'il ne fallait 
pas quaucun adouciſſement accompa- 
gnat des actes d'une juſte ({EveErite, que 
ce ſerait deEtruire davance les bons ef- 
fets du vigoureux plan qui avait été 
adopte après de longues reflexions, 
« Loin que le Parlement, dit: il, doive 
ſerelacher de ſes juſtes meſures , il doit 
embraſſer tous les moyens de leur don- 
ner plus de force : sil perſiſte dans la 
rigueur qu'il commence & exercer , il 
ny a point de doute que les Americaing 
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104 Adminiſtration de Lord North, 
ſeront bientot r6duits a Tobciſſance ! 
laiſſez la Grande-Bretagne maintenir 
ſes droits avec fermeté; la paix & le 
repos ſeront bientor retablis v. 

Le General Conway ſoutint que les 
Americains n'avaient pas fait plus que ne 
feraient les ſujets dun Gouvernement 
arbitraire , ſi on leur impolait des Loix 
contre leur volont6, & predit qu'il ré- 
ſulterait des malheurs de toutes les me- 


ſures coërcitives que Von prendrait con- 


tre eux. Le Gouverneur Pownal , qui 
avait été Gouverneur de Maſſachuſett, 
dit que le Gouvernement de cette Pro- 
Vince était auſſi bien regle qu'on pit 
le deſirer avec Equits & pour Tintérèt 
reciproque de la Metropole & de la 
Colonie; & que le caractere des Bof- 
toniens était reſerve, conſciencieux , 
religieux & paiſible. Il n'y a point, 
ajouta-t-il d'eſpece d hommes plus reſ- 
pectable. Une forte & nombreuſe op- 
poſition s leva; un des Membres pré- 
ſenta une nouvelle petition de Ia par 
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des Americains qui ſe trouvaient en 
Angleterre, par laquelle ils demandaient 
qu on leur laiſſat le temps de recevoir 
des réponſes aux lettres qu ils avoient 
Ecrites : le bill fut rejette. La majorits 
adopta cette phraſe du Miniſtre. « Nous 
avons droit de détruire la Charte des 
Americains , puiſquils en abuſent , & 
de les gouverner, puiſqu'ils ne ſont pas 
= capables de ſe gouverner eux-memes v. 
Le bill fut admis. 

Auſſi-tot Vinfatigable Lord North fit 
un grand diſcours, par lequel il pro- 
poſa un troiſieme bill pour autoriſer les 

Gouverneurs des Colonies à traduire 
les Americains accuſès de rebellion ou 
d'inſurrection en Angleterre, pour y 
kette jugẽs à la Cour du Ban Roi. Il declara 
que les motifs de cette Loi Etaient de 
la plus grande conſequence , parce qu'il 
| n'&tait plus poſſible de trouver en Ame- 
rique de Jure impartial pour juger cette 
* forte de delit. Il informa en meme- 
temps la Chambre, que le General Gage, 

avec un Corps de troupes & pluſieurs 
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vaiſſeaux, Ctait pret a partir pour Boſ- 
ton, aſin dy ſoutenir les meſures coer- 
citives. 

Loppoſition nia la nèceſſitéè de cet 
acte; elle ſoutint qu'il ne pouvait con- 
duire qua détruire la juſtice dans les 
Colonies & dans la Mctropole. Le Co- 
lonel Barre ſe leva, & dit qu'il ſe hatait 
de &oppoſer à ce bill qui &tait le com- 
ble de liniquité. « C'eſt, dit- il, une 
meſure bien ſèvere que d avoir fermè le 
port de Boſton; mais du moins elle ei 
appuyce ſur un principe general de 
Juſtice ; la retribution pour injure , & la 
compenſation pour une perte ſoufferte. 
Ceſt une mauvaiſe & injuſte voie d'exer- 
cer un droit; mais ce droit nen eſt pas 
moins reel : il n'en eſt pas ainſi du bill 
que Ton propoſe maintenant a la Cham- 
bre; jamais le Parlement n'en a ports 
de ſemblables, & il tend à pervertit 
toute juſtice en Amèrique. Ce pays 
va Etre accable à la fois de tant d'op- 
preſſion & de miſere, que ce nouveau 
bill ſuſſit pour Talarmer & le révolter, 
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On repreſente les Americains comme 
des hommes incapables de rendre juſ- 


© tice, ſans produire un ſeul fait a Tappui 


de cette imputation, & tandis que les 


exemples dEmontrent à la fois leur Equits 
& leur impartialité. Laffaire du Capi- 
taine Preſton eſt rEcente : cet Officier 
& quelques ſoldats ayant tue pluſizurs 
perſonnes a Boſton, dans un tumulte, 


> act livre à la Juſtice de Boſton; ſon 
> proces lui a &te fait par un Jurè du pays, 


& il a &te dEcharge daccuſation : C eſt 
un Jure Americain, un Jure de la Nou- 
velle-Angleterre, un Jurè de Boſton qui 
a declare innocent. Le Capitaine Preſ- 
ton a declare devant les Jures, qu'il avait 


ordonnè de faire feu, & que pluſieurs ha- 
bitans de Ja ville, leurs concitoyens, 
avaient été tubs , & ils Vonr pleinement 
acquitté. Le bill ſuppoſe qu on ne peut 
pas trouver parmi eux de Juges inté- 
gres, & que leur iniquité oblige de 
tranſgreſſer à leur &gard les anciennes 
| LoixdeVAngleterre : eſt-ce-la le moyen 
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108 Adminiſtration de Lord North, 
de les engager à perſévérer dans Peſ. 
prit de juſtice & de moderation dont ils 
ont donné tant d'exemples? Il reprit 
les expreſſions de Lord North ». Ne 
reſtons pas plus long-temps tranquilles, 
ne ſupportons pas plus long-temps leurs 
injures ». Il démontra qu'elles Etaient 


_ dEclamatoires & incompatibles avec le 


caractere d'un Miniſtre ». Dans quel 
moment, reprit-il , avez-vous ere tran- 
quille ? Votre Gouvernement nAa-t-il 


pas été, depuis pluſieurs années, une 


ſuite de meſures offenſives contre les 
Americains , fans police, fans principes 
ſans moderation ? Navez- vous pas en- 
voyé vos ſoldats & vos vaiſſeaux faire 


une parade inſultante à Boſton? Avez- 


vons ceſſé de vous &Etudier a irriter & 
enflammer les Boſtoniens? Au lieu dap- 
paiſer leur mEcontentement , vous-avez 
aliene leur affection; & à preſent vous 
travaillez a changer leur deſafection en 


rebellion. Pouvez-vous &tre bien in- 


forms quand vous ne vous adreſſez qui 


dei 
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vos partiſans? pouvez-vous rendre juſ- 
tice , quand vous ne voulez pas entendre 
les accuſés v? 

Apres avoir demontre que ce bill 
© Ctoit injuſte, il repreſenta les ſuites qu'il 
devoit produire. « Un ſoldat, dit-l, 
ſe croit ſi ſupèrieur au reſte des hom- 
mes, que toute la vigilance du pouvoir 
civil peut à peine réprimer Tarrogance 
que lui inſpire le bruit des armes. Que 
| de ſoins ne faut-il pas, en Angleterre 
meme, pour retenir le militaire dans une 


juste ſoumiſſion au pouvoir civil? En 
Amerique, les ſoldats abuſent d&ja de 
la ſupèrioritè que leur donne le tran- 
chant du glaive : affranchiſſez- les du 
8 pouvoir civil, comme ce bill y conduit, 
. que d' inſolences, que d' outrages vont 


accabler les habitans de TAmerique! 
"" & Toutes les paſſions pernicieuſes de la 


Société vont semparer de la ſoldateſ- 
que. Ces Peuples, qui depuis long- 
e temps ſe croĩent opprimes, ne verront 
1 - 


dans les ſoldats que les inſtrumens qui 
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ſervent à renforcer L'injuſtice dont ils 
ſe plaignent; tandis que les ſoldats , 
incapables de rien approfondir , ne ver- 
ront en eux que des rebelles. Alors 


Teſprit arbitraire, qui s empare des meil- 


leures troupes, leur fera commettre 
des violences capables de porter au dé. 
ſeſpoir & a la reſiſtance le Peuple le 
plus timide 3 il $enſuivra une rebellion 
ouverte, qu'il ne tiendrait qua vous de 
prévenir. Je ſuis n& ſoldat; je le ſuis 
encore; jai ſervi long-temps ; je reſ- 
pecte ma profeſſion , & je vis en liaiſon 
damiti6 avec un grand nombre d' Off. 
ciers: mais il ny a point de Citoyen; 
point de cultivateur paiſible qui jette 
ſur l'armèe un coup- d'œil plus jaloux, 
ni qui ſoit pret a s oppoſer plus que moi 
a ce qu'on la rende independante du 
pouvoir civil. Il ne faut fe fier à aucun 
homme qui a les armes à la main; ce 
neſt pas la faute du ſoldat; mais c'eſt 
le vice de la nature humaine , qui, des 
quelle neſt pas contenue par la Loi, 


* 
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> devient inſolente, licencieuſe, injuſte. 
En dèfendant la cauſe de LAmerique, je 
ſens que je fais un acte utile à mon pays: 
pourquoi vouloir aliener nos Colonies ? 
Leur population, leurs navigateurs, leur 


commerce nous ſont utiles & dans la | 
„guerre & dans la paix. Pourquoi vouloig 7 
teur ter leur liberté? elle eſt la compa- + 
ngne & la gardienne de la notre. Les forcer 43 
le à la revolte, c'eſt vouloir nous dE- be 
is W truire; il n'y a qu'un excès de folie qui 
- WW puiſſe inſpirer une ſemblable intention. 
Vous allez vous rendre les agreſſeurs de 
f. vos freres, de vos veritables amis, & 
„leur faire tout à coup les derniers ou- 
te trages que Thumanite puiſſe ſouffrir, en 
„les ſoumettant a la force militaire. Je 
o! connois la ſuperiorite des troupes diſ- ; 
du ciplinces , ſur des hommes rafſembles a | 
un la häte; mais ils ſont en grand nombre, 


ce & le courage & le deſeſpoir ſuplèeront 
et ala diſcipline : au lieu de leur envoyer i 
cs une branche d' olivier, ne leur envoyez- 
», | pas un glaive ſanglant. Par la branche 
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12 Adminiſtration de Lord North, 
dolivier , jentends la revocation de 
toutes les Loix dernièrement faites con- 


tre eux; Loix inutiles pour nous & op- 


preſſives pour eux. Requerez-les , dune 
maniere conſtitutionnelle, de contribuer 
aux charges de [Etar; ils ne s'y refu- 
ſeront pas: n'ont-ils pas monttè leur zele 
dans la derniere guerre? Reſpectons en 
eux les vertus & les libertés Anglaiſes, 
& reſſouvenons - nous que le premier 
moyen d'engager nos co-ſujets a con- 


tribuer à nos beſoins, c'eſt de les re- 


concilier avec notre Gouvernement. 
On trouvera peut - tre que la ha- 
rangue du Colonel Veteran reſſemble, 
par fa longueur, a celles de Neſtor ; mais 
elle Etait pleine de raiſon & de verite, 
Roſe Fuller, vieux Membre du Parle- 
ment, qui rarement dans fa vie s<tait 
oppoſe aux meſures du Miniſtere, ſou- 
tint fortement le Colonel Barre, & 
conclut ſon diſcours par ces mots, « Vous 
voulez dater votre dEcadence de ce 
jour, je le dis avec peine, en approu- 
vant 
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vant le bill que le Miniftre propoſe, la 
Chambre, eſt dans Ferreur ; mais il faut 
peu de temps pour en faire voir les 
conſequences. Si jamais Nation a couru 
rapidement vers fa ruine, ceſt celle-ci „. 


Le 8 Mai, Sir George Saville de- 


manda qu'il fut permis aux Americains 


qui re{idaient alors a Londres, de pré- 
ſenter une peètition contre les deux actes 
qui Etaient ſur le bureau; ce qui fut 
accordé. Ils expoſaient dans leur peti- 


tion, que la revocation de la Chartre 


de la Province de Maſſachuſett était 


inconſtitutionnelle, & rendait rEvocables 
& incertaines toutes les Chartres accor- 
dees, tant en Angleterre qu'en Ameri- 


que. Que la revocation des Juges à la 


volonté des Gouverneurs, & leurs ſa- 
laires aux dépens de la Couronne, met- 
taient en ſon pouvoir la liberté & la 
vie des Sujets; qu'ils voyaient avec de- 
| ſeſpoir un plan forme de les rEduire a 
une eſpece de Gouvernement qu'une 
amere experience avait fait bannir de 


H 
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FAngleterre, Les Anglais, ajoutaient- 
ils, ont verſe des flots de ſang pour re- 
couvrer leur liberté: croit-on que les 
Americains naient pas le courage den 
faire autant pour conſerver la leur? Il; 
objeQaient que le ſecond bill, en met- 
tant le Gouverneur au- deſſus de la Loi, 
en faiſait ce que tous les hommes ap- 
pellent un Tyran. Ils définiſſaient la na- 
ture des Loix qu'on voulait leur im- 
poſer, & faiſaient voir qu'elles conſti- 
tuaient tout a la fois un vaſſelage onc- 
reux & un affreux eſclavage, qui les 
rendaient incapables de jouir deformais 
dlaucun bien, & de pouvoir rien ac- 
querir que pour le profit de leurs op- 
preſſeurs. Ils terminaient, en conjurant 
le Parlement de ne pas les condamner 
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4 a une ſervitude que les principes de la FI 
bi liberté Anglaiſe, dont ils avaient hërité, Þ 1 
leur feraient paraitre pire que la mott, . L 
| | & de ne pas les rEduire aux extrémites I /® 
| | qu entraine le deſeſpoir. K 
4 du 


Telle ctait la diſpoſition des eſprits, 
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& cette petition produiſit ſi peu d'effet, 
que le bill pour régler le Gouverne- 
ment de la Province de Maſſachuſett, 
paſſa le meme jour, ala majorics de 127 
voix contre 26. Il paſſa à la Chambre 
des Pairs, a la majoritéè de 92 voix con- 
tre 20; onze Lords proteſterent contre. 


Le bill pour l'adminiſtration de la Juſ- 


tice paſſa de meme dans Tune & autre 
Chambres, & occaſionna auſſi un protec 


ö dans la Chambre des Pairs. 


Alors Lord North fit paraitre le ſameux 


bill de Quebec. Le Roi d'Angleterre 
l avait dèclarè par une proclamation datèe 
du 7 Octobre 1763, que les contrees, 


territoires & iſles a lui cëdès par la paix, 
ſeraient diviſẽs en quatre Gouvernemens; 
ſavoir, Quebec, la Foride Orientale, la 
Floride Occidentale & la Grenade, & 


que ces pays ſeraient gouverncs a Linſtar 
des autres Colonies Britanniques , & 
jouiraient du bènéfice des Loix An- 


glaiſes. Par le nouveau bill, les limites 


du Canada Etaient Etendues ſur les ter- 


H ij 
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ritoires de la Nouvelle-Angleterre, de 
la Nouvelle-Yorck & de la Penſilvanie, 
juſqu aux bords de VOyo. Ayant ainſi 
ctendu le Canada a la grandeur d'un 
puiſſant Empire, on y Etabliſſait une 
nouvelle forme de Gouvernement. On 
y accordait le libre exercice de la Reli 
gion Romaine, ſous la ſuprematie du 
Roi, & au Clergé le droit de lever 
des dixmes ſur les Catholiques. Le Roi 
ſe chargeait de Tentretien du Clergé 
Proteſtant. Toute matiere relative à la 
propricte & aux droits civiis devait Ctre 
jugée ſuivant les Loix du Canada. Le 
Gouverneur, avec le conſentement du 
Conſeil legiſlatif, avait le pouvoir de 
faire de nouvelles Loix , excepté fur 
objet des imports, leſquels ne pour- 
raient Etre leves quavec lapprobation 
du Roi. Les particuliers pouvaient dif- 
poſer par teſtament de leurs biens rcels 
ou perſonnels, conformement aux Lois 
du Canada ou d Angleterre, Les Loix 
criminelles de T Angleterre Etaient con: 
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tinuékes dans la Province de Quebec; 
les Aſſemblées Provinciales Etaient abo- 
lies, & le Conſeil Etait compole de 23 
perſonnes au plus, ou de 17 au moins, 
qui Etaitent nommCes & apointces par 
le Roi. 

Ce bill avait pour premier but de- 
tablir le pouvoir arbitraire dans cette 
grande contrce , &, en ſecond lieu, de 
faire ſervir ce pouvoir a detruire la li- 
berté des Colonies voilines. Thomas & 
William Penn, proprictaires de grands 
terreins en Penſilvanie, repreſentaient 
que l'extenſion des limites du Canada 
attaquait leurs proprictes, Pluſieurs Mar- 
chands, qui faiſaĩient commerce au Ca- 
nada, objeQereht, que pluſizurs articles 
du bill, particulicrement ceux qui con- 
cernaient la ſuppreſſion des Colonies 
Anglaiſes, affeQaient leur commerce & 
leurs biens. La Ville de Londres fit 
voir que ce bill &tait contraire a la pro- 
clamation du Roi de année 1763, 
qui promettait a ceux qui voudraient 
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118 Adminiſtration de Lord Nomh, 
aller sétablir au Canada, qu'ils joui— 
raient du benchice des Loix Anglaiſes 
& du Gouvernement Britannique. 

On entendit pluſieurs habitans du 
Canada à la Barre, & il parut, par leurs 


_ depolitions , que la Nobleſſe & le Clergè 


Francais aimaient les Loix Francaiſes & 
le Gouvernement arbitraire; mais que 
les Payſans & le Peuple préféraient les 
Loix Anglaiſes: ainſi le bill ſacrifiait le 
grand nombre au plus petit. 

Ce bill était dune extreme conſc- 
quence, parce qu'il introduiſait dans 
un des territoires de la domination Bri- 
tannique, un Gouvernement arbitraire, 
ou le Peuple navait point de part a la 
legiſlature; ce qui ctait d'un dangereux 
exemple & dune fatale conſt&quence 
dans la conſtitution. Il excita beaucoup 
de rumeurs; Willam Pitt, Comte de 
Chatam, sy oppoſa de toute la vigueur 


de ſon Eloquence, dans la Chambre des 


Pairs; neanmoins le Miniſtere obtint la 
majoritè dans Tune & Tautre Chambres, 


— 


A. 


: Cow. 6... - 
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Alors I Ville de Londres preſenta en 


corps une Adreſſe au Roi, pour le 
prier de ne point donner ſon conſente- 
ment à ce bill, Mais Lord North avait 
prevu cet incident, & ſes meſures Etaient: 
priſes pour preEvenir les attroupemens 
du Peuple & tout ce qui aurait pu en 
reſulter. Le 22 Juin, a Tinſtant ou le 
Roi recut FAdreſſe, il monta en car- 
roſſe & ſe rendit au Parlement, ou il 
donna ſon conſentement Royal à tous 
les bills paſſes dans la ſeſſion, & de- 
vancant, par cette cëlérité, les alarmes 
du Peuple, il la termina ſans deſordres 
& ſans rumeurs. 

Lacte de Quebec était accompagné 


d'un autre acte qui &tabliſſait au Canada 


des taxes intErieures & exterieures; c- 
rait une ſuite nẽceſſaire du mème plan, 
& cet acte recut, avec les autres, le con- 
ſentement Royal. 

Louis XV, Roi de France, venait 
de mourir, & Lord North avait afſurs 


au Parlement, que ſon ſucceſſeur ctair 
H iy 
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un jeune Prince qui aimait la paix. Dans 
la joie de ſon coeur, il sapplaudiſſait 
preſque publiquement de ſon ouvrage, 
& croyait avoir aſſervi pour toujours les 


Colonies de FAmerique dans une ſeule 


ſeſſion du Parlement, auſſi facilement 
qu'il avait ſubjugue la Compagnie des 
Indes Orientales. Il ne pouvait ſe per- 
ſuader que les Amcricains ofaſſent pren- 
dre les armes contre les troupes du 
Roi; & s'ils le faiſaient, il regardait 
leur rebellion comme un moyen de 
hiter & d'appeſantir leur eſclavage. 
George III, ſe regardant d&ja comme 
auſſi puiſſant que les Monarques les plus 
abſolus, ne mettait point de bornes a 
ſa confiance dans ſon Miniſtre & dans 
ſes Conſeillers ſecrets (1). Lord North 
paraiſſait inébranlable dans ſon poſte. 
Il faut convenir que fon habilete etait 
proportionnee aux affaires qu'il avait a 
traiter, & qu'il maitriſait les opinions 
dans la Chambre des Communes avec 


2 _- 


—__þ 


(1) Le Comte de Bute, Lord Mansfield, &c. 
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un talent bien rare. Son attention & ſon 
application, ſa froideur dans les debats, 
ſes talens comme Orateur, en impoſaient 
toujours au plus grand nombre, & lui 
avaient acquis des partiſans gratuits. 
Ayant alors pris ſèance dans trois Parle- | 
mens, il Ctait parvenu a vaincre les obſ- g 
acles qui dabord ſemblaient le con- | 
damner a netre jamais Orateur; &, par 5 
la longue habitude, il s tait forme une 
© Clocution agreable & perſuaſive, qu il ſa- 
5 voit employer avec beaucoup d'adreſſe 
X a repouſſer les attaques qu'il recevait 4 


ſouvent des differentes parties de la 1 
Chambre. En toute occaſion il mainte- | 
mit a dignité, ſans paraitre tranchant 

cou trop imperieux, 

Lie Parlement fut diſſous le 30 Sep- 

ö tembre 1774, par une proclamation | 
: Royale, & le nouveau fur convoque j 
pour le 29 Novembre ſuivant. Cette 

* | Giſſolution précipitèe donna un grand 

I avantage au Miniſtre dans ! Election des 


Membres du nouveau Parlement. Il avait 
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122 Adminiſtr. de Lord North, &c. 
beſoin de cette influence: après avoir 
rendu la Couronne plus puiſſante qu en 
aucun autre temps, depuis la rèvolution, 
il fallait encore trouver le moyen de 
payer les dettes liſte civile, & 
obtenir un accroiſſement dans le revenu 
annuel de Sa Majeſte. 

Les ſubſides, en 1774, furent portcs 
a 6,159,661 livres ſterl., y compris le 
paiement dun million dannuités a trois 
pour cent, & dun million de billets de 
FEchiquier. Les voies & moyens con- 
fiſtaient dans la taxe des terres & celle 
de la dreche, qui montaient a 2,250 
mille livres; la balance du fonds d'amor- 
tiſſement, au 5 Janvier 1774, montant 
a 113,190 livres, le produit du meme 
fonds, au; Avril, 619,303 liv.; 1,250 
mille livres en nouveaux billets de I'E- 
chiquier , une loterie, fur laquelle le 
gain fut de 15 omilleliv,, & 2,080,696 
liv. d anticipation ſur le Sinking-Fund. 


Fin du premier Livre, 


LIVRE SECOND. 


1 

'® DzZPU1s le commencement des 

= hoftilires en Amerique , juſqul au 

$ Traie des tats-Unis avec la 
France. 
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„ CHAPITRE PREMIER. 


PREMIERE Aſfſemblee du Congres 3 
E inaqion du Gouvernement Britanni- 
que; opinion du Peuple 5 motion du 


0 , Lord Chatam , tendante a un plan de 
conciliation avec | Amerique ; ſyſteme 
= &d Edmond Burke ; etat des finances 
: pour 2775, 

» .us ſous le regne de Jacques ; 


e les Anglais commencerent à ætablir des 
6 Colonies en Amerique, les Politiques 
„de ce temps predirent que ces Colo- 
nies, après avoir dEpeuple la Grande- 
Bretagne, ne tarderaient pas a ſe rendre 
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124 Adminiſtration de Lord North, 
independantes. Un ſiecle s ẽtait Ecoule, 
& cette prediction ne sEtait point rea- 
liſee : les Colonies avaient proſpere , 
fans depeupler TAngleterre & fans ſe 
rendre independantes de ſon Gouver- 
nement. Cet ordre de choſes pouvait 
durer encore long-temps, Il navait ja- 
mais été a craindre que Ja population 
de I Amerique Septentrionale ſe mul- 
tipliat au detriment de celle de I An- 
gleterre : un petit nombre d Emigrans 
ſuffiſait pour produire de grands Peu- 
ples; & dans différens cantons on 
compte quatre & cinq cents hommes 
provenus de memes chefs de famille, 
dans Teſpace de cinquante ou ſoixante 
ans. Quant a Tindependance des Co- 
lonies, il y avait certainement une &Epo- 
que ou elle devait avoir lieu; mais 
cette Epoque pouvait arriver cent ans 
plus tot ou plus tard. 

La ſuprematie que le Parlement 
d'Angleterre voulait exercer ſur elles, 
les projets de la Couronne, & les 


es 


& Guerre de  Amerique, 125 
meſures offenſives hitaient cette reEvo- 
lution, Il eſt a remarquer que ce na &tE 
quien 1775 que les Americains ont 
commence a regarder comme une ty- 
rannie la prohibition dexploiter leurs 
mines de fer, & ils nont ſonge a em- 
ployer ces mines, que du moment ol 


ils ont vu abuſer de ce metal pour les 


reduire en eſclavage. Les hommes les 


plus Eclaires de ce pays prevoyalent, 
depuis environ trente ans, qu'un jour 


arriverait ou les Colonies diraient à la 


Metropole: « Nous vous avons enrichie 
v par notre commerce, pendant que 


» nous avons été ſous votre tutelle & 
» dans votre dEpendance ; nous Conti- 
» nuerons de le faire ſur le pied d'a- 
» mis & d'égaux; mais notre minorité 
» eſt maintenant finie v. Ils ne pré- 
voyaient pas qu'eux- memes ſeraient 
obligés de dire: « Vous nous defendez 
» de tirer du ſein de la terre le fer 
» que la Nature a deſtiné a armer les 
» Peuples de ces climats, & ceſft avec 
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126 Adminiſtration de Lord North, 
» le fer que vous voulez nous enchainer 
» & nous detruire ! Nous Ten arrache- 
» rons, pour nous venger & recouvrer 
v la liberté v. 

Loin que les Colonies, effrayces pat 
Tinterdit de Boſton, la revocation de 
la Chartre de Maſſachuſett & invaſion 
de cette Province, cherchaſſent a dc- 
tourner loin delles la colere de la 
Metropole, elles regarderent la cauſe 
de la Province que lon voulait punir, 
comme leur étant commune, & s em- 
preſſerent de manifeſter leur adherence 
aux principes qui lui avaient attiré ce 
chatiment. Il fut réſolu par un adde 
intitule : Ligue & conventions ſolen- 
nelles de ſuſpendre toute conſommation 
des marchandiſes Britanniques, juſqu'a ce 
que la Province de Maſſachuſett fur rc- 
tablie dans tous ſes droits. Toutes les Pro- 
vinces ſignerent cette ligue par Comtès, 
par paroiſſes & par familles. On aſſem- 
bla un Congres general a Philadelphie 
au commencement de 1774, & 1a 
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Chambre des Repreſentans de chaque 
Province y envoya des Députés. Les 
plus petites Provinces n'envoyaient que 
deux Deputes , & les plus grandes, 
ſept : le nombre des Deputes ſe trouva 


de 51, non compris ceux de la Geor- 


gie, Colonie trop faible encore pour 
prendre part a la querelle dans ces 
momens diffciles. Dans cette Aſſem- 


blée, chaque Colonie navait qu'une 


ſeule voix, quel que fut le nombre de 


es Depures, 


Lord North navait pas preEvu que 


: lon oppoſerait a ſes entrepriſes des me- 
ſures ſi bien concertces ; il avait étẽ 
moins ſage & plus hardi que Sir Ro- 


bert Walpole. Quand on propoſa a ce 
Miniſtre audacieux & ami des uſur- 
pations, un projet de taxer FAmerique: 
« Laiſſez, repondit-il, a mes ſucceſ- 


v ſeurs à ſuivre de ſemblables projets: 


» Je ne veux jamais entreprendre une 
» affaire ſi dangereuſe ». Cependant on 
aurait pu ſe procurer, ſous ſon Ming(- 
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tere, plus de facilites que ſous celui 
de Lord North; on aurait eu des pre- 
textes pour ennoblir les plus opulens 
dentre les Americains, & en compoſer, 
dans chaque Province, un Corps legillatif 
permanent, qui aurait reprime Tefprit 
democratique des Aſſemblées populai- 
res, & aurait inſenſiblement amend les 
taxes, la ſervitude & l'obéiſſance. 
Le General Thomas Gage, qui avait 
rempli divers emplois en Amerique , 
mais homme peu capable de prevoir 
la diſpoſition des Pevples & d'obſerver 
en grand, fut ſurpris, à ſon arrivèe dans 
la Province de Maſſachuſett, de n'apper- 
cevoir nulle part des marques 'de re- 
pentir ni de crainte : un morne ſilence 


annoncait une indignation profonde. | 


On réimprima les actes du Parlement, 
& on en repandit d'innombrables copies 
dans toute Pétendue du Continent; 
chaque famille les liſait dans les jours 
de recueillement, & diſſertait ſur ſes 
droits naturels, dont on la menacait 
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detre depouillée. Dans pluſieurs Villes, | 
ces actes furent brules publiquement 
fans tumulte, mais avec beaucoup de 
ſolennité; le jour od le port de Boſton 
conimenca d etre ferme , devint un jour 
de priere & d humiliation; les Gazettes 
furent imprimèes avec une bordure noire,, 
en ſigne de deuil; & dans toutes les. 
Colonies ces marques de triſteſſe furent 
accompagnees de dEmarches bien con- 
cert6es , & de ſages dcliberations, dont 
les Gouverneurs des Provinces reſpec- 
tives ne purent empecher Teffet. On 
adrefſa de toutes parts des felicitations 
au Peuple de Boſton , pour Fengager à 
perſ&ycrer dans fa genereuſe reſiſtance ; 
on envoya du bled, du riz, pour etre 
diſtribuès aux familles Boſtoniennes que 
[interruption du commerce rèduiſait 
a Findigence. 

Quoique Thomas Gage ne ſe fit 
pas attendu à rencontrer une confede- 
ration ſi générale & ſi dEtermince , il 
comptoit toujours ſur effet des pou- 


1 
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voirs qui Etaient entre ſes mains; il 
avait aſſemble les Repreſentans de la 


Province, pour leur montrer ſa com- 


miſſion , leur notifier en forme Tacte 
du Parlement qui fermait le port de 
Boſton, & indiquer la prochaine aſſem- 
blée? a . petite ville voiſine, pour 
le 2 Juin ſuivant. 

LAſſemblée de Maſſachuſett stant 
rendue au jour marque, avait imité la 
conduite du Parlement d' Angleterre 
ſous le regne de Charles I“; elle avait 
fait paſſer Vexamen des griefs avant 
toute autre affaire. II y avait été rc- 
ſolu que IAſſemblee generale des Co- 
mites de toutes les Provinces était n&- 
ceſſaire; on avait nomme cinꝗ perſonnes 
pour y repreſenter la Province de Maſla- 
chuſett, & vote 5 oo liv. ſterling pour 
leur dEpenſe. Le Gouverneur ayant re- 
fuſe de confirmer cette reſolution, ar- 
gent n'en avait pas moins été leve par 
une repartition voloataire que les Villes 
& les Diſtricts avaient faite. La Cham- 
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bre avair pris enſuite pluſieurs autres 
reſolutions avec beaucoup de celcrite, 
de ſecret & dunanimite , pour recom- 
mander de nouveau aux habitans de 
ceſſer Vuſage du the de Inde, & la 


conſommation de toutes marchandiſes 


Anglaiſes , & travailler promptement a 
etablir: des manufactures en Amerique. 
Le Gouverneur avait envoyé ſon Se— 
cretaire pour diſſoudre l Aſſemblee; mais 
ce dernier avait trouve les portes fer- 
mées; on avait refuſe de les ouvrir , 
& il avait été oblige de faire lire la 
proclamation ſur Teſcalier. Ceſt ainſi 
que &etait termine la derniere Aſſem- 
blee tenue en Maſſachuſett- Bay, en vertu 
de la Chartre accordee à cette Province 
par le Roi Guillaume & la Reine 
Marie; & alors parut Tate du Parle- 
ment qui ſupprimait cette Chartre & 


introduiſait une nouvelle forme de Gou- : 


vernement. 
Cet ate acheva d'aliéner tous les 
eſprits; chaque jour il arrivait des vaiſ- 
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132 Adminiſtration de Lord North , 

ſeaux charges de nouveaux corps de 
troupes, & Thomas Gage fe fortifiait 
dans Boſton, quoique les Provinciaux 
n euſſent encore fait aucune démarche 
hoſtile. Il y a parmi tous les Peuples, 
des hommes laches qu'il eſt aiſé de 
retenir par la crainte, ſenſibles à la 
perte gy ou faciles a attirer par le gain. 
Les preparatifs militaires, & Tarrogance 
avec laquelle on y proccedait, en im- 
poſerent a ces eſprits faibles; pluſieurs 
ſe cotiſerent pour payer une partie du 
the qui avait été jeté a la mer, dau- 
tres faiſaient leur cour a Thomas Gage, 
en achetant ſecretement des marchan- 
diſes Anglaiſes; quelques- uns furent juſ- 


qua lui adreſſer des petitions ou ils 


deſapprouvaient les tumultes paſl&s , les 


reſolutions des Comitès, & les meſures 


des Aſſemblees provinciales. Les Ga- 
zettes les dEenoncerent comme ennemis 
de leur Patrie, & ils Etaient en trop 
petit nombre pour produire quelque in- 
fluence ſur le fort du Peuple Americain, 
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Le Congres general publia un ate 
intitule : Déclaration des droits; c'& 
trait une imitation de ce qui s &tait 
paſſe dans le troiſieme Parlement d'An- 
gleterre , ſous le regne de Charles I: 
il y declarait injuſtes , oppreſlifs , in- 
conſtitutionnels, les actes du Parlement 
contre la Province de Maſſachuſett; il 
y Etabliſſait les droits des habitans de 
I'Amerique Septentrionale, comme hom- 
mes libres & ſujers Britanniques , dans 
toute leur Etendue , & terminait cet 
ate ſolennel par Venumeration de leurs 
griefs contre le Roi George III, ſes 
Miniſtres & le Parlement. Le Congres 
nenjoignait rien aux habitans avec au- 
toritE, mais il leur montrait Tinterec 
quils avaient de ceſſer tout commerce 


avec PAngleterre , & de ſe rendre a 


lavenir indépendans de ce commerce, 
en manufacturant eux - memes les ma- 
tieres premieres, que leur pays pro- 
duiſait en abondance. Le Congres ré- 


digea en mème temps une petition au 
I iy 
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134 Adminiſtration de Lord North, 
Roi d' Angleterre, une Adreſſe au Peu- 
ple de la Grande - Bretagne, & une 
autre aux habitans du Canada. Ces actes 
Etatent Ecrits avec beaucoup dingenuite 
& de force de raiſonnement. 

Le Miniſtre de la Tréſorerie netait 
pas ſans inquietude à la rentree du Par- 
lement. Tout ce qu'il avoit promis dans 
la ſeſſion precedente fe trouvait dementi 
par les Evenemens , & les meſures coer- 
Citives qu'il avait fait adopter, navaient 


pas produit dautre effet, que de mettre 


la Nation dans Talternative, de ſe de- 
grader par la revocation de tout ce qui 
avait été fait, ou de fe plonger dans 
une guerre civile. Il navait dautre con- 
ſolation , que de ſavoir qu'il n'ctair pas 
le veritable auteur du projet de ſou- 
mettre les Colonies par la rigueur , ni 
celui qui Tavoit le plus fortement ap- 
puyè dans le Cabinet; il n'en &tait que 
inſtrument : mais s'il avait révélé ce 
ſecret, la déclaration qu'il en aurait 
faite, Iaurait mal defendu contre les at- 


; 


ut 


& Guerre de I Amerique, 135 
taques dune oppoſition violente , qu'il 
voyait s lever de toutes parts. 

Le diſcours du Roi, à l'ouverture du 
nouveau Parlement, fut concu en ter- 
mes gEneraux ; on n'y annongait point la 
confederation des Colonies, & on nen 
citait aucune comme étant en état ac- 
tuel de rebellion, La diſpoſition de cette 
nouvelle aſſemblee ſe manifeſta par 
Adreſſe qui fut preſentee en reponſe 
au diſcours royal; & quoique IOppoſi- 
tion entreprit de contrarier les vues du 
Miniſtere, en propoſant des reſtrictions, 
elle paſſa a la majorite des voix, apres 
de grandes debats. 

La Nation était diviſce dans ſes op- 
pinions ſur la conduite que l'on devait 
tenir envers les Americains. Le bas 
Peuple, mal informé, & qui, par le de- 
taut de lumieres, ne pouvait juger le 
tond de la queſtion, ſe bornait a repeter : 
« Pourquoi les Americains ne payeraient- 
ils pas des taxes auſli bien que nous ». 
Lorgueil métropolitain & Tidée d'un 
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136 Adminiſtration de Lord North, 
intéréèt national ſervaient a accrediter 
cette doctrine. Pluſieurs perſonnes d'une 
claſſe ſuperieure, ſe réglant ſur des 
motifs plus condamnables , travaillatent 
à fomenter la querelle, dans Vefpoir da- 
voir part aux emplois lucratifs & aux 
revenus que devait produire Iafferviſſe- 
ment des Colonief. Il y en avait meme 
qui eſperaient partager les biens qui ſe- 
raient confiſques ſur les Amèricains ré— 
voltes; car ils ne doutaient pas que les 
Colonies ne fuſſent promptement en- 
vahies & ſubjuguces par les troupes du 
Roi. Mais le parti oppoſe &tait auſſi 
conſiderable par le nombre que par les 
qualites de ceux qui le ſoutenoient. Les 
_ Propricraires des terres Etaient alarmes, 
en ſongeant qua la premiere levee de 
bouclier, la taxe des terres ſerait aug- 
mentee d'un quart , & il leur paraiſſait 
probléèmatique que cette guerre, odieuſe 
en elle - mème, fut promptement termi- 
nee. Les 'Commercans &taient dans la 
conſternation; ils connaiſſaient mieux 
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que les Miniſtres le caractere des Ame- 


rticains, leurs reſſources & les forces de 
chaque Province. Les Colonies leur de- 
vaient le revenu d'une année de com- 


merce; c tait un objet de quatre mil- 


lions ſterling, & ils voyaient avec dou- 
leur qu'ils riſquaient non ſeulement 


cette ſomme, mais encore de perdre 
entiè᷑rement une branche de commerce 
immenſe & lucrative. De grandes ma- 
nufactures & leurs ouvriers tiraient leur 
ſubſiſtance de ce commerce, & regar- 


dalent Ja ſuſpenſion de leurs travaux 


comme le plus grand des malheurs; en- 
in les hommes ſages & delintereſſes, les 
politiques les plus èclairés ne voyaient 


ni juſtice ni convenance à vouloir re- 


duire les Americains à une obèiſſance 
ndefinie ; ils craignaient que Toppreſ- 
lon & la ſubverſion des privileges de 
la Conſtitution Anglaiſe ne fiſſent un 
rzpide trajet d'Amerique en Angleterre, 
& que les Loix arbitraires ne fuſſent 
promptes a ſe naturaliſer dans la Metro- 
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pole, quand le fer & le feu les auraient 
introduites dans les Colonies. Le Mi- 
niſtere Etait agitè ſur la queſtion de ſa- 
voir quelle operation hardie il fallait 
entreprendre pour deétruire les effets de 
cette Oppoſition avant quelle pit ac- 
croitre ſes forces. Il fut decide dans le 
Cabinet, que le parti le plus certain 
Etait d'entrainer la Nation dans des 
meſures hoſtiles, avant qu une diſcuſſion 
publique put faire ſentir la néceſſité de 
revoquer les actes rigoureux qu'on lui 
avait fait agréer. 

Tandis que TAdminiftration affeQait 
le plus grand ſilence ſur les affaires de 
FAméèrique, des Adreſſes furent préſen- 
tees au Roi & au Parlement par la Ville 
de Londres & les Villes les plus con- 
ſiderables du Royaume, pour repreſen- 
ter les conſcquences affreuſes qui pou- 
vaient réſulter des meſures coercitives, 
& tEmoigner le dèſir qu' ils avaient qu une 
prompte reconciliation avec les Amé- 
ricains put y ſucc&der. Les Marchant 
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| de Londres & de Briſtol firent auſſi 


leurs repreſentations; enfin les habitans 


des Iſles occidentales de TAmerique 


ſe plaignatent de ce que les nouveaux 
actes du Parlement leur cauſaient un 


grand prejudice, en diminuant la con- 
ſommation des ſucres & autres den- 


tes, & en les privant dun commerce 
de mElaſſes, de rum, de bois, & de 
merrain, ttès- important pour leurs plan- 
tations. Toutes ces remontrances furent 
renvoyces devant un Comité de la 
Chambre des Communes, & y demeu- 
rerent dans l'oubli. 

Dans le meme temps, la petition 
du Congrès Americain fut préſentée 
au Roi par les Agens des Provinces; 
mais il y fut repondu que Sa Majeſté 
ne pouvait recevoir aucun acte de cette 
Aſſemblée, puiſque ce ſerait en quel- 
que ſorte reconnaitre ſa légalité. Le 


26 Janvier 1775 , George Saville de- 


manda a la Chambre des Communes 


la permiſſion d'y introduire MM. Bol- 
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lan, Franklin & Lee, qui Etaient char- 
ges par le Congrès Americain de pre- 
ſenter au Roi une Adreſſe qui avait 
eté renvoyée à la Chambre, & declara 
que les Agens deſiraient &tre entendus a 
la Barre, pour donner de grands E&clair- 
ciſſemens fur la motiere qu'il sagiſſait 
de traiter. Cette demarche neut aucun 
ſuccès, & la petition ne fut point re- 
cue , par les memes raiſons qui avaient 
eté alleguces au nom de la Couronne, 
Une petition de PAſſemblée de la nou- 
velle Vorck, qui preſentait tous les 
moyens de conciliation compatibles 
avec la conſtitution Anglaiſe , eut le 
meme fort, Les Americains avaient mis 
une grande confiance dans Ja petition 
du Congres, & la maniere dont elle 
avait été rejetéèe, leur fit voir quils 
navaient plus aucun adouciſſement a 
eſpèrer. 

Toute negociation étant impoſſible, 
Franklin s embarqua pour Boſton. Il eſt 
furprenant que les Miniſtres , qui con- 
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naiſſaient quel ennemi ce Republicaia 


pouvait ᷑tre, ne [aient pas alors fait 
arrẽèter; ce neut etè qu'un attentat de 
plus, & ils auraient privé la cauſe de 
Amerique , d'un defenſeur entrepre- 


nant & hardi, 


Le Comte de Darmouth, Secretaire 


d Etat, ayant remis à la Chambre des 


Pairs les papiers qu'il venait de rece- 
voir de Amerique , Lord Chatam pro- 
poſa à la Chambre de preſenter une 
Adreſſe au Roi, pour qu'il füt donné 
ordre au General Gage d'loigner de 
Boſton les troupes & appareil mili- 
tire, auſſi-tot que la ſaiſon le permet- 
trait, Tl fit voir que cette démarche 
fit néceſſaire pour arrèter des trou- 
bles dangereux & adoucir les eſprits. 
« Une heure de perdue, dit ce grand 
Homme, peut produire des années de 
== WES A & ſi vous m'Ecoutez, je men- 
gage à ne point quitter la conduite de 


cette grande affaire, a moins que quel- 


que maladie extreme ne me retienne. 
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Je ſerai a la porte des Miniftres en- 
dormis , & je les reveillerai, pour leur 
montrer le danger imminent de la 
Nation ». Le temps 'netait plus ot 
cet homme d'Etat captivait Tatten- 
tion du Senat & ſurmontait toute 
oppoſition par la force de fon (lo- 
quence. Il $adreſſait a une Afemblce 
ſur laquelle la raiſon la plus ſublime 
avait peu de pouvoir; il ne pouvait 
plus entrainer les Membres du Parle- 
ment, en leur faiſant enviſager les pro- 
gres de la dignitèé & de la puiſſance 
de leur pays. Ce qu il avait a leur dire 
contrariair leur orgueil , leurs interets 
& leurs prejuges 3 enivres de leur 
grandeur , & croyant leurs forces irrc- 
ſiſtibles, ils regardaient tout ce qui leur 
annoncait des diſgraces ou des revers, 
comme des reveries d'un cerveau mc- 
lancolique. En vain Pitt appelait les 
troupes du General Gage, une Armeée 
dimpuiſſance & de mepris. « Vous ex. 
eitez, diſait-il, dans vos Colonies une 


me 
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animoſite qui ne s appaiſera jamais (1) v. 
Ce n'eſt pas en révoquant ſeulement 
les actes injuſtes, paſſes dans le Par- 


lement, que vous ramenerez IAm&r'- 


que à ſes premiers ſentimens pour VAr- 
gleterte; c'eſt en détruiſant ſes craintes 


& ſes mécontentemens. Mais main- 


tenant, inſultèe par des forces militai- 
res, irritee par appareil de guerre 
qu on offre ſans ceſſe a ſes regards, 
elle ne peut recevoir qu avec ſoupcon 
& avec alarmes tout ce qui viendra 


de vous, Il eft Evident que les Pro- 


vinces étant unies comme elles le ſont 
entre elles, il eſt impoſſible que vous 
puiſſiez les réduire a des termes de 
ſoumiſſion abſolue. Vous ſerez à la fin 
forcés de vous retratter ; rètractez- vous 
donc tandis que vous pouvez le faire 
ſans honte: il faudra que vos actes vio- 
lens & oppreſlifs ſoient rEvoques ; je 


155 —— 


(1) Fo. irriute , your Colonies to unapeacable 


Fancour. 
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ſuis garant que vous finirez par y re- 
noncer : je conſens de perdre ma rc- 
putation, fi vous netes. pas forces de 
les revoquer. Evitez cette neEceſlit6 hu- 
miliante & diſgracieuſe; faites les pre- 
mieres avances de concorde & de paix 
avec la dignitè qui accompagne la puil: 
ſance; une grande Nation doit mettre 
fa gloire à agir avec prudence & jul: 
tice, Tous les motifs d'équité, de f2- 
geſſe & de prudence , doivent vous 
porter à appaiſer les troubles de IA. 
merique, par le rappel des troupes qui 
ſont à Boſton, la revocation des ates 
oppreſſifs, les temoignages d'une veri- 
table amitiè & d'une reconciliation 


ſincere ; toute autre conduite entraine 


la Nation vers fa ruine. Des guerres 
Etrangeres vous menacent : ne voyez: 
vous pas la France & IEſpagne ob- 
ſervant vos dEmarches, & attendant l 
maturitE de vos erreurs? « Meſſieurs, 
» difait-i] enfin, fi les Miniſtres per- 
» ſeverent à mal aviſer & tromper le 

„ Roi; 


rat 
lin 
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» Roi, je ne veux pas predire qu'ils 
» alicneront de la Couronne Taffec- 
» tion des ſujets ; mais jaffirme qu'ils 
» rEduiront la valeur de la Couronne 
» au droit de la porter: je ne dirai 
» point que le Roi ſera trahi; mais je 
» prononce que le Royaume ſera per- 
» du v. Ce diſcours Eloquent & pro- 
phetique neut point de ſucces, & la 
motion fut rejetèe par la majorite. 
Cette motion nẽtait que prepara- 
toire A un bill que le Comte de 
Chatam avait redige pour reconcilier 
Angleterre avec les Provinces de I'A- 
merique ; il rEvoquait tous les actes 
paſſes dans la ſeſſion precedente, y com- 
pris Iatte de Quebec, & un autre bill 
pour fixer des logemens aux Soldats; 
il revoquait auſſi huit autres actes paſtes 
depuis la quatrieme juſqua la douzieme 
année du regne de George III; il pro- 
poſait de reſtreindre les Cours d Ami- 
raute en Amèrique dans leurs anciennes 
limites, de retablir les jugemens par 
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Jurés dans tous les cas ol ils avaient 
été abolis depuis peu. Ce bill fut re- 
jets le 1, Février par la majorits de 
68 voix contre 31. 

Ces dEmarches, qui tendaient a rame- 


ner la paix, firent connaitre aux Mi- 


niſtres quils navaient point de temps 
a perdre, & que pour avancer leurs 
deſſeins, il fallait ſe preſſer d'entrainer 


la Nation dans une guerre civile; car 


s ils avaient differs, la raiſon, la pru- 
dence & I'<quite auraient pu prevaloir, 
& engager les Peuples d'Angleterre & 
dAmerique a faire cauſe commune d in- 
rErets & de libertè contre les uſurpations 
de la Couronne. Ils envoyerent un 
meſſage de la part du Roi à la Chambre 
des Communes, pour demander une 
augmentation de forces de terre & de 
mer; ce qui fut accorde. Le Miniſtre 
alors propoſa un bill pour reſtreindre 
le commerce des quatre Provinces de 
la Nouvelle-Angleterre, Maſſachuſett- 
Bay, Newhampshire , Connecticut, & 


„ 


w”” 
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Rhode-Ifland, avec VAngleterre, en Ir- 
lande, aux Indes Occidentales, & leur 
interdire la pèche ſur le banc de Terre- 
Neuve. Il repreſenta que ce bill ne- 
tait qu'une juſte reprèſaille de la reſo- 
lution priſe par les Americains de 
ne point conſommer de marchandiſes 
dAngleterre, 

La pèeche était la principale ſource 
de la puiſſance de la Nouvelle-Angle- 
terre; elle donnait lieu a un grand 
commerce, & nourriſſait dans ces Pro- 
vinces une race robuſte & hardie de 
Navigateurs qui, dans la guerre, 
avaient rendu les plus grands ſervices à 
la Métropole, en interceptant le com- 
merce des Francais & des Eſpagnols en 
Amerique , & pendant la paix, augmen- 


taient fa puiſſance, en verſant d'im- 


menſes cargaiſons de poiſſon fale dang 

tous les ports de I Europe, au ſud du 

Cap Finiſtere, & dans les Colonies 

Francaiſes & Eſpagnoles. Ainſi les Diſ- 

ciples de Calvin tournaient a leur pro- 
K ij 
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148 Adminiſtration de Lord North, 
fit la dEvorion des Catholiques d Eſ- 
pagne, de Portugal & d4Tealie, & leur 
fourniſſaient la plus grande partie de 
eurs alimens dans les jours conſacres a 
la penitence. En interdiſant ce com- 
merce, auquel la Métropole ne pouvait 
ſuppleer, c'crait reduire aux plus grandes 
extrémitès trente mille hommes intré- 
pides, & les forcer à prendre les armes. 


Pluſieurs des partiſans du Miniſtere 


seleverent eux- mèmes contre ce bill; 
néanmoins il obtint encore la majorité 
des ſuffrages: mais le Lord de la Tré- 
ſorerie, qui s apperqut enſin de la repu- 
gnance de ceux memes dont la voix lui 
Etait engagee davance , imagina un 
moyen dappaiſer leurs ſcrupules; ce fut 
de joindre a la rigueur extreme de tant 
de meſures hoſtiles, un plan de conci- 
liation ; il preEvenait par-la les demarches 
du parti de 1 Oppoſition , & s aſſurait 
que ce bill naurait d' exécution qu au- 
tant qu'il le déſirerait; il invitait les 
Provinces, & chacune d'elles en parti- 


. 
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culier, a ſe ſoumettre avec confiance à 
la Grande - Bretagne , declarant que 
toute Province dont le Gouverneur, 
le Conſeil & TAfemblee leveraient une 
contribution proportionnee aux facultes 
des Habitans, & ſoumettraient cette 
contribution a la diſpoſition du Parle- 
ment, pour Fentretien du Gouverne- 
ment civil & Tadminiſtration de Ia 
Juſtice dans cette Province, ſerait af- 
franchie de tous droits & taxes, except 
des taxes qui ſeraient neceſſaires pour 
regler le commerce, du net produit 
deſquelles il lui ſerait tenu compte. 

Lord North avoua que ces propoſi- 
tions pourraient ne pas ſuffire aux Ame- 
ricains, qui paraiſſaient demander autre 
choſe : « Mais elles ſont, dit-il, juſtes, 
humaines & ſages, & je veux croire 
que ce qui eſt juſte , humain & ſage, 
» merite leur attention; du moins 
» quel qu'en ſoit le ſucces, j auraĩ fait 
» mon devoir. Si ces propoſitions ne 


v» ſervent à rien en Amèérique, elles 
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» ſeront utiles en Angleterre ; elles 
» reumront les eſprits, & en mèéme 
» temps elles peuvent ſervir a deſunir 
„ Ja ligue des Provinces en Amerique: 
» car ſi une Province vient la premiere 
» faire des offres conformes a ſon de- 
» voir, elle ſera bien traitée; & ſi 
» une Province rentre dans le devoir, 
» cen eſt aſſez pour detruire cette con- 
» federation qui rend ſeule les Amé- 
» ricains redoutables dans leur rebel- 
» lion ». 

Les Membres de Oppoſition n'etaient 
pas tous du meme avis ſur les moyens 
de reconciliation entre TAngleterre & 
TAmerique; ils ne $accordaient qu'en 
un ſeul point, refiſter au Gouvernement. 
Ceperdant Lord Chatam avait propoſé 
un bill conciliatoire dans la Chambre 
des Pairs; Edmond Burke en propoſa un 
autre dans la Chambre des Communes, 
le 22 Mars 1775; ce bill ſe réſumait 
a treize reſolutions. Il Vannonca par un 
diſcours dans lequel il développa une 
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connaiſſance profonde des principes qui 
conſtituent I'ctat de la ſociete civile; & 
des maximes politiques qui reſultent de 
ces principes, il demontra qu'il fallait 
gouverner TAmerique Septentrionale 
ſelon la nature de ce pays, & les mœurs, 
les beſoins & Vopinion des Peuples qui 
Thabitaient, & non pas ſelon les interets 
& les idées de quelques hommes puiſ- 
ſans en Angleterre. En rappelant la 
population rapide & les progrès de 
agriculture & du commerce en Amé- 
rique, il aſſura que les Colonies devaient 
tres-peu de choſe aux ſoins de la Mé- 
tropole, la Nature genereuſe ayant tout 
fait pour leur bonheur; il indiqua les 
cauſes de Vattachement des Americains 
a la liberté; ſavoir, leur origine, la 
forme du Gouvernement quils s taient 
choiſi lors de leur ctabliſſement en 
Amerique ; la force des principes reli- 
gieux, celle de la Nature & de I'6du- 
cation, enfin I'eloignement de la Mé- 
tropole. « Dans les grands Corps, dit-il, 
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» 
» 


» 


STE WH EH WH 2H WE Þ 


la circulation du pouvoir doit Etre 
moins vigoureuſe aux extremites , la 
Nature la preſcrit: les Turcs ne peu- 
vent pas gouverner I[Egypte, [Arabie 
& le Curdiſtan, comme la Thrace. 
Peut-erre pouvons- nous ſouhaiter que 
les Colonies fe perſuadent que leur 
liberts eſt plus afſurce en nous la 
conſiant, comme a des gardiens, 
pendant une minorité perpetuelle , 
quen la retenant dans leurs mains : 
mais la queſtion neſt pas de favoir 
ſi leurs opinions meritent qu'on les 
priſe ou qu'on les blame ; il n'y a 
que trois moyens de detruire les dil- 
poſitions ſeditieuſes qui exiſtent dans 
les Colonies ; changer leurs opinions 
en faiſant ceſſer les cauſes qui y ont 
donne lieu, pourſuivre ces opinions 
comme criminelles, ou y condel- 
cendre par ncceſlits v. 

Un premier moyen de detruire parmi 


eux Teſprit de liberté, ſerait d' arrèter 
les progrès de la population; la tyrannie 
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elle meme ne pourrait y parvenir qu a- 
vec beaucoup de temps: ſans doute 
on pourrait leur 6ter le courage, & les 
appauvrir en leur interdiſant le com- 
merce maritime; mais ſouvent la mi- 
ſere amene le deſeſpoir, & il y a des 
momens dans le ſort des Etats les plus 
floriſſans, od ceux qui ſont trop faibles 
pour contribuer a leur proſperite, ſont 
aſſeʒ forts pour complerer leur ruine. 


| Je penſe done que le caractere de liberté 
qui a prevalu dans les Colonies, ne peut 


etre alterE par aucun art humain, & 


que ni ſes cauſes naturelles, ni ſes 
| cauſes morales ne peuvent Etre chan- 
gees. 


Pourſuivre l'eſprit de libertè comme 
criminel, eſt une entrepriſe difficile; car 


je ne connais aucune maniere praticable 
daccuſer, de juger & de punir tout un 
Peuple; & dans une querelle entre dif- 
feérentes parties d'un grand Corps poli- 


tique, forms de Vunion d'un grand 


nombre de Communautes , rien neſt 
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plus imprudent de la part du Gouver- 
nement, que de proclamer la rebellion, 
darmer des ſoldats, & de mettre au ban 
les Provinces, auſli-tot qu'elles recla- 
ment quelques privileges; c'eſt les forcer 
a lui denier toute autorité: une telle 
conduite perſuade a ces Provinces, quun 


Gouvernement qui regarde les réclama- 


tions de la liberté comme un crime de 
haute trahiſon, eſt un Gouvernement 
dans lequel la ſoumiſſion eſt Equivalente 
a Teſclavage ; ainſi les moyens de faire 
perdre aux Americains Teſprit de liberts, 
Etant impoſſibles, quel parti reſtera-t-il 


à prendre? Il n'en reſte point dautre 


que de sy accommoder par nCcceſlite, ou, 
fi vous l'aimez mieux, de le tolcrer 
comme un mal neceſlaire. A quoi me 
ſervira-t-il davoir des titres, quand la 
raiſon me dit que Taſſertion de mes 
titres entrainera la perte de mon pro- 
ces? A quoi me ſervira-t-il d'&tre arme, 
quand la raiſon me dit que je ne puls 
que me bleſſer moi-meme en me fer- 
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vant de mes armes? Le caractere genẽ- 
ral & la ſituation des Peuples détermi- 
| nent quelle ſorte de Gouvernement leur 
| convient. 


Il rappela la conduite de la Legiſ- 


| lature à l'Egard du Royaume d'Irlande, 
de la Principautè de Galles, & du Comte 
Palatin de Cheſter , & ſoutint que les 
| memes principes qui avaient été adop- 
| tes envers ces pays, devaient regler la 
| conduite à tenir avec l'Amerique Sep- 
| tentrionale. LIrlande na pas été con- 
quiſe, dit-il, par les armes Anglaiſes, 


mais par la conſtitution Anglaiſe; la 
Principauté de Galles a été long- temps 


un fardeau gènant & inutile pour le 
| Royaume 3 mais nos aieux, jugeant que 
| des Loix faites contre tout un Peuple 


neEtaient pas le moyen le plus sur de 
le rEduire a Tobẽiſſance; & la Province 
de Galles ſe reglant ſur les pays voi- 
ins, a joui, depuis le regne d' Henri VIII, 
de tous les droits & de tous les privi- 
leges des ſujets Anglais. Les habitans 
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du Comte de Cheſter ayant preſentt 
au Roi une pccition , pour ſe plaindre 
de ce que, n'ayant pas de Repreſentans 
au Parlement, ils avaient été ſouvent 
grevecs par des actes de cette aſſemblée, 
qui derogaient a leurs privileges; loin 
que le Gouvernement $'offensat de 1; 
liberté de leurs reclamations, il en re. 
peta les termes dans le preambule de 
Tacte par lequel il leur accorda ce 
quils demandaient : c'eſt la liberté & 
non pas Teſfclavage qui eſt le remede 
des deſordres & de Vanarchie. 

Le plan d Edmond Burke $accordait 
dans les points eſſentiels avec celui du 
Comte de Chatam ; tous les deux reno WW" 
caient a 1idee que les Provinces de A- t 
merique devaient ètre repreſentees dans WP 


le Parlement; mais Burke ne demandait I mie 
la revocation que d'un ſeul des huit des 
actes du Parlement, indiquès par Lord de 
Chatam, & n'infiſtait que ſur la révoca- dre 
tion de tous les actes paſſs contre 1 A- "” 
al 


merique dans cette ſeſſion & dans la 
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, precedente, Tacte de Quebec excepte. 
Il propoſait, que les dons ou ſublides à 
| accorder par les Provinces de I Ame- 
merique à la Grande Bretagne, fuſſent 
lglés dans leurs aſſemblées générales: 
toutes ces propoſitions furent rejetées 
| par la majorité; il en appela au public, 
en faiſant imprimer ſon diſcours : mais 
jamais un Orateur na de grands ſucces 
N dans une cauſe ou les details & les diſ- 
] cuſſions politiques nuiſent a Tinteret, & 
foil il ne peut pas exciter en fa faveur 
quelque paſſion active & naturelle au 
cœur humain. Une foule d'Ecrivains 
| publia des idées ſur cette matiere ;' les 
uns ſe rangeaient du parti de Oppoſt- 
tion, les plus habiles Etaient ſoudoyés 
par la Cour, Les Miniſtres trouverent 
mieux leur compte a les employer dans 


des circanſtances où ils avaient beſoin 
de toutes les reſſources, qui reſtrein- 
dre la liberté de la Preſſe : mais eſt- on 
digne d'avoir des talens, quand on sa- 
baiſſe juſqu'a les vendre a Viniquite ? 
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Avant la fin de la ſeſſion, le jeune 
Lord Ethngham ſe retira du ſervice, pour 
ne pas porter les armes contre I Ameri. 
que, & les villes de Londres & de Du- 
blin lui adreſſerent des remercimens ſut 
la nobleſſe de ſa conduite. 

L'affaire des Finances termina les 
opèrations du Parlement; les ſublides 
pour l'année 1775 furent portés 2 
4,307, 45 0 liv. ſterl., non compris | ac- 
quittement dun million dannuites a 
pour cent. On acquitta pour 1,250 
mille livres de billets de TEchiquier, & 
on renouvela pareille ſomme des mèmes 
effets. La totalité des voies & moyens, 
non compris Tacquittement & le re- 
nouvellement des bills de VEchiquier, 
wonta à 5,309,246 liv. ſterl. 
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CHAPITRE II. 


| ArTAOUE de Lexington; ſeconde ſeſſion 
| du Congres; affaire de Bunkers-Hill; 
priſe de Ticonderago & de Crown-Pointz 
vaiſſeaux de tranſport pris par les 
Americains ; aſſemblee du Parlement; 
le Roi leve une prande armee ; ul y 
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| gleterre fixait Vattention de toutes les F: 


Cours de Europe; elles prenaiens tou- 
tes un grand interet a un EvEnement ſi 
| nouveau dans ſon eſpece, & ſi impor- 
| tant dans ſes conſequences : elles na- 
| vaient point vu fans jalouſie la puiſſance 
de VAnglerterre s clever, & tout ce qui 
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tendait a affaiblir cet Empire ne pouvait 
leur deplaire ; elles attendaient avec 
impatience que les ſoldats de la Metro- 
pole levaſſent le ſabre contre les Colo- 
nies, & toutes faiſaient des vœux pour 
les Americains, 

Depuis la revocation de la Chartre 
de Maſſachuſett- Bay, les fonctions de 
Tautorité légale étaient ſuſpendues dans 
cette Province. Le Gouverneur ne pre- 
ſidait point, le Conſeil ne pouvait s aſ- 
ſembler, les Juges ne prononcaient point 
la Loi, & leurs Officiers inférieurs ne la 
faiſaient point obſerver. Dans cet Ctat 
danarchie, on devait s attendre que des 
hommes effrénès & mauvais, comme 
il s'en rencontre ordinairement dans 
tous les pays, ſe livreraient aux déſor- 
dres , & ne refſpeQeraient ni les per- 
ſonnes ni les proprictes : mais loin que 
la ſuſpenſion des Loix & du pouvoir 
civil donnir lieu à une licence crimi- 
nelle, les bonnes mœurs remplacerent 
les Loix, la paix civile ne fut point 

troublce ; 
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ttoublée; le Peuple de cette Province, 
toujours auſtere dans ſes principes, at- 
taché a ſa religion comme a fa liberté, 
netait point corrompu dans ſes manie- 
res; il Etait juſte & integre au fond du 
cœur; & dans les 'dix-huit anndes qui 
avaient | precEdsE Pinterdit de Boſton, 
on n'y avait execute qu'un ſeul crimi- 
nel. 12418 

Le Miniſtere Anglais croyait que 
les AmEricains ſe dEtermineraient avec 
peine a relifter aux troupes du Roi; 


ils regardaientles Quakers, repandusen 


grand nombre dans toutes les Provinces, 
comme un obſtacle aux rèſolutions guet. 
rieres, & -eſptraient-que les Officiers 
Anglais qui $eraient retires & mariés 
en Amerique-:a la paix de 1763, con- 
tribueraient'a ſoumettre les rebelles: ils 
ſe trompaient dans ces conjectures; les 
Quakers; émus par la charité, furent les 
premiers à faire des amas de proviſions, 


& à les envoyer aux pauvres de Boſton: 


s ils ne contribuaient pas de leur ſervice 


L 
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perſonnel a la defenſe commune, ils le 
faiſaient par des fournitures & des ſe- 
cours pecuniaires; il y eut mEme plu- 
ſieurs de leurs jeunes gens qui ſe for- 
merent en compagnies de volontaires; 
& amour de la liberté Vemporta fur 
le zele religieux. A I'gard des Officiers 
qui avaient ſoutenu la gloire de An- 
gleterre dans la guerre contre la France 
& I Eſpagne, devenus peres & citoyens, 
ils s armerent ſans délai pour la defenſe 
de leurs biens & de leurs familles, & 
raſſurerent leurs voiſins contre les effets 
redoutcs de la diſcipline militaire. Auſſ- 
tot que l'on apprit en Amerique J arri- 
vée prochaine de nouveaux Corps de 
troupes, le Congres travailla a ſe pro- 
curer des armes & des munitions; les 
vaiſſeaux Americains ſe rEpandirent dans 
tous les ports, depuis Cadix -quſqua 
Hambourg, pour y acheter de la poudre, 
des ſabres, des fuſils, des fournimens 
de toute eſpece; on conſtruiſit dans }a 
Penſilvanie des moulins à poudre à ca 
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non; une fonderie de canons fut etablie 
dans les derrieres de la Nouvelle-Yorck. 
Lantipathie qui régnait entre les Pro- 
vinciaux & les troupes de Boſton, croiſ- 
fait de jour en jour; les ſoldats cher- 
chaient les occaſions de les attaquer; 
mais les Americains Evitaient Vec ſoin 
de commettre les premieres {ovities f 
e ils ſe croyaient en droit de s armer pour 
„leur propre defenſe, mais ils ne voulatent 
e laiſſer paraitre aucun deſſein d'attaquet 
& les troupes du Roi. Au moyen de cette 
s diſtinction, conforme aux principes de la 
(li- conſtitution Britannique, ils ſoutenaĩent 
r- que, malgre les préparatifs de guerre 
de ¶ quils faiſaient de tous cores, ils n'ttaient 
ro- W point en Etat actuel de rebellion : les 
les I Anglais les obligerent enfin à franchir 
ans le dernier pas. Le General Gage envoys 
un detachement pour fe failir de quel- 
ques munitions qui Etaient a Concord; 
ce detachement traverſant le bourg de 
Lexington, y rencontra une compagnie 
de Milice que ſes Officiers paſſaient en 
L i 
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revue; Smith, Lieutenant-Colonel , qui 
commandait le detachement , fit faire 
feu ſur eux ; dix-ſept hommes furent tucs, 
le reſte prit la fuite; mais les Milices 
ſe raſſemblant de tous cotcs, attaque- 
rent & repouſſerent les Anglais juſqu'aux 
fauxbourgs de Boſton, Un ſecond deta- 
chement Etait ſorti de la ville pour fou- 
tenir le premier „ qui, en ſe retirant, 
mit le feu a Lexington; les Provinciaux 
fondirent ſur eux avec furie , & conti- 
nuerent de les charger juſqu's la chauſ- 
ſee de Charles-Town , malgre le feu con- 
tinuel de deux pieces de campagne, & 
quoique de leur part ils n'euſſent point 
de canon. 

Les lettres que; le Secretaire dFtat 
des Colonies avait Ecrites au nom du 
Roi, pour defendre aux Provinces 
denvoyer a lavenir des Deputes au 
Congres general, n'empècherent pas 
certe aſſemblèe de ſe réunir a Phila- 
delphie, pour tenir ſa ſeconde Seſſion, 
Auſli-tor elle s'empara des pouvoirs exc- 


CY ws 
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cutifs du Gouvernement, & nomma 
George Washington, riche Planteur de 
la Virginie, & natif de cette Pro- 
vince , Commandant en chef des forces 
de i'Amerique Septentrionale. Ce Ré- 
publicain , dont le revenu était value 
a plus de cing mille livres ſterling , 
avait porté les armes des fa jeuneſſe, 
& i! avait eu pluſieurs occaſions dac- 
querir une reputation militaire, en com- 
battant au Canada contre les Francais. 
Les Americains lui donnerent unani- 
ment leurs ſuffrages, parce qu' ils le 
croyaient encore plus diſtingue par ſes 
talens & ſes qualites perſonnelles, que 
par fa fortune. 

Vingt mille Provinciaux bien armés 
bloquerent les troupes du Roi dans la 
ville de Boſton ; & quoiqu'un grand 
renfort de troupes fut arrive dans ce 
temps-la d'Irlande & d'Angleterre, ſous 
la conduite des GeEnEraux Howe, Bur- 
goyne & Clinton , il fut impoſlible de 
contraindre les Americains a lever ce 


L iij 
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blocus. Lentrepriſe hardie d'un deta- 
chement d Americains ſous la conduite 
d Iſmael Putnam, & du Docteur War- 
ren, qui travaillait a fortiſier ! Eminence 
de Bunkers hill, obligea les aſſiégés de 
faire une ſortie: Faction fut meurtriere; le 
Generai Howe fut le ſeul Officier Anglois 
qui n'y fut point bleſſé. Les troupes 
Anglaiſes, accoutumees a la diſcipline, 
furent deux fois - forcees de fe retirer 
devant un corps de Payſans qui voyaient 
Tennemi pour la premiere fois. Les ar- 
mes du General Howe Temporterent a 
la fin; le Docteur Warren fut tué, & 


ſur le declin du jour les Anglais $em- 


parerent des retranchemens des Ameri- 
cains, qui neraient pas achevés. Le 
fauxbourg de Charles-Town , fitue ſur la 
peninſule du nord , a Fentrée de la 
baie de Boſton, & qui conſiſtait en 
400 maiſons, fut réduit en cendres. 
La maniere dont le General Howe at- 
taqua ce poſte, a &té blim&e par plu- 
ſieurs hommes de guerre; ſi les troupes 
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etaient dEbarquees ſur I Iſthme , aupres 
de Cambridge, les ouvrages des Amé- 
ricains auraient EtE forcès plus aiſé- 
ment. D'un autre cots, les Americains 
firent une faute plus grande, en ne fai- 
ſant pas marcher des renforts pour ſou- 
tenir le détachement de Bunkers hill. 

Les forts importans de Ticonderago 
& de Crown-Point , le premier deſ- 
quels, Etant autrefois. aux Francais, 
avait ſoutenu Tattaque d'une grande ar- 
mee , furent ſurpris par un corps de 
Volontaires Americains , commandes 
par le Colonel Eaſton & Ethan Alen, 
partiſans qui agiſſaient ſans commiſſion 
du Congres general. 

Cette aſſemblée avait a payer les de- 
penſes de la guerre, & elle ne pouvait 
ſe procurer aſſez d'eſpeces ; I Amèri- 
que Septentrionale navait jamais été 
riche en numeraire, & il y en avait 
fort peu en circulation; elle y ſupplea 
par la creation d'un papier-monnoie, 
pour le rembourſement duquel les Dé- 
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putès de chaque Province engagerent 
leurs conſtituans. Cette. meſure avait 
pluſieurs inconveniens ; mais les Cir- 
conſtances ne permettaient pas de faire 
mieux. 

Les Colonies confederces prirent le 
titre de Provinces-· Inies de I Amerique, 
Le Congres déclara que tout engage- 
ment entre la Legiſlature de la Grande- 
Bretagne & le Peuple de Maſſachu— 
ſett, Etait diſſout par la violation, de la 
part de I Angleterre , de la Chartre de 
Guillaume & de Marie, & recommanda 
aux habitans de cette Province dClire 
des Officiers d'Etat conformement a 
leur Chartre. John Hancock, riche 
Necociant de Boſton, & qui avait un 
grand credit ſur le Peuple, fut nommé 
Preſident du Congres. Il avait été, ainſi 
que Samuel Adams, exceptè par le Gc- 
neral Gage du pardon offert a tous les 


autres. Bientot la faible Colonie de la 


Georgie ſe joignit a la confederation , 


& enyoya des DeEputes au Congres. 
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Quoique les Americains paruſſent 
formidables, ils &taient très- mal pour- 
vus darmes & de munitions ; mais une 
ample proviſion de toutes les choſes 
neceſſaires a la guerre ayant été em- 
barquee en Angleterre pour le ſervice 
de Tarme&e du Général Howe, & la 
tempete ayant ſéparé les navires de 
tranſport des batimens de guerre qui les 
convoyaient , la plus grande partie fut 
priſe par les croiſeurs que les Ameri- 
cains venaient darmer. Ainſi la fortune 
procura : aux Colonies inſurgentes ce 
quelles auraient difficilement obtenu 
par d autres moyens; & les oppreſſeurs 
lournirent aux opprimes les moyens de 
le defendre. 

Les Anglais avaient arme une autre 
flotte pour approviſionner pendant Ihiver 
larmèe bloquee à Boſton ; cette flotte 
portait cinq mille bœufs, quatre mille 
moutons, une quantitè proportionnee de 
porcs, toutes ſortes de vegetaux, dix mille 
pipes de bière & cinq mille chaldrons 
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de charbon de terre, Cette proviſion 
Etoit indiſpenſable, parce que larmde 
Anglaiſe ne pouvait tirer une ſub- 
ſiſtance de intérieur des Provinces, 
Larmée Americaine fermait toutes les 
iſſues, & Putnam, poſté a Roxbury, 
2 la téte des Milices de Connecticut, 
avait enleve pluſieurs detachemens for- 
tis de la ville pour ſe procurer des ſub- 
ſiſ ances. La flotte, partie dans une ſai- 
fon trop avancée, fut fans ceſſe bal- 
lottèe par les vents; la plus grande par- 
tie des beſtiaux perit dans le trajet, 
& pluſieurs tranſports furent encore 
pris par les Americains. Les ſoldats 
Anglais eurent à ſouffrir a la fois la 
diſette & les rigueurs de Thiver. 

A la rentrée du Parlement, le 26 
Octobre 1775, le diſcours du Roi fit 
mention de révoltes & d'hoſtilités en 
Amerique ; on y parlait de certaines 
perſonnes qui avaient leve des troupes, 
ſaiſi le revenu public, arme des vaiſieaus, 
& uſurpé les pouvoirs légiſlatifs & exc- 
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cutifs, & qui les exercaient de la ma- 
niere la plus arbitraire ſur les loyaux 
ſujets. On y expoſa le déſir de Sa Ma- 
jeſts de prevenir Veffuſion du ſang de 
ſes ſujets, & les calamités inſéparables 
de la guerre civile, faiſant des vœux 
pour que les Peuples de IAmerique, 
diſcernant les vues traitreſſes de leurs 
conducteurs, recopnuſſent qu tre ſujet 
de la Grande- Bretagne, c'Etait Ctre le 
membre le plus libre d aucune Societe 
civile du monde connu. On y parla des 


| fardeaux que cette rebellion donnerait 


neceſſairement a ſupporter au Peuple, 
& Ton allégua pour conſolation les 
diſpoſitions pacifiques des Puiſſances 
Europèennes. L'Adreſſe du Parlement, 
en reponſe au diſcours du Roi , prouva 
que les Miniſtres continuoient d Cre 
maitres d'une nombreuſe majorits ; il y 
eut neanmoins de grands debats: le Duc 
de Grafton & un Prelat Eloquent aban- 
donnerent ce jour-la le parti de I'Ad- 
miniſtration, & dix-neuf Pairs prote(- 
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172 Adminiſtration de Lord North, 
terent contre I Adrefſe. Auſli-tor après, 
le Duc de Grafton ſe demit du Sceau 
prive, qui. fut confie au Comtè de Dar- 
mouth, & ce dernier fut remplace dans 
le Departement de Secretaire d Etat 
des Colonies, par le Lord George 
Germaine, de la Maiſon de Sackville. 
Le Comte de Rochefort (2 retira, & fut 
remplace par Lord Weymouth dans 
Toffice de Secretaire d'Etat au Depar- 
tement du Sud. Le jeune Lord Little- 
ton, qui avait deſapprouve les meſures 
du Miniſtere le premier jour de [a 
ſeſſion, fut nommé Conſeiller prive, & 
par cer avenement, le Miniſtere acquit 
un Orateur de plus dans la Chambre 
des Pairs. 

Le nombre des troupes employces 
pour la campagne de 1776 , annoncatt 
de grandes operaticns ; il fut ports a 
55 mille hommes, & les matelots a 
28 mille. Le Miniſtere voulait ſoumet- 
tre LAmèrique en une ſeule campagne; 
mais le Docteur Francklin mandait dans 
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le meme temps a un de ſes amis: 
« L' Angleterre a depenſe année der- 
» niere trois millions ſterling pour tuer 
» cent cinquante yankees (1); ceſt 
» vingt mille livres ſterling par tète; 
» elle a gagné à Bunkers hill un mille 


» de terrein, dont elle a deja perdu la 


» moiti6 ; pendant ce temps-la il a &r& 
» fait ſoixante mille enfans en Amerie. 
» que: de 1a, il eſt facile de calculer le 
» temps & la dépenſe nëceſſaires pour 
v nous tuer tous & conquerir notre ter- 
» ritoire v. 2 & 1 

Le Miniſtere propoſa un bill pour 
defendre tout commerce avec les treize 
Colonies-Unies, & autoriſer les Com- 
mandans des vaiſſeaux de guerre a arrè- 
ter les navires Am&ticains & leurs car- 
gaiſons, & à enroler les Capitaines, 
paſſagers & Equipages deſdits navires, 
pour ſervir comme ſimples matelots 


— — 


_ 


(1) Yankees : nom de deriſion donné par les An- 
glais aux natifs des Proyiaces de I Amerique. 
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ſor les vaiſſeaux du Roi. Cette prof: 
cription geEnerale était ſuivie de termes 
de pardon offerts aux rebelles, & de la 
nomination de Commiſſaires revètus 
du pouvoir daccorder pardon aux per- 
ſonnes , dexaminer les griefs gEnEraux 
& particuliers, & de recevoir ſous [a 
protection du Roi les Colonies qui ren- 
treraient dans le devoir. On oppoſa à 
ce nouveau bill, dans les deux Cham. 
bres du Parlement, que Ctait une ab- 
dication formelle du Gouvernement de 
Amèrique Septentrionale; que c &tait 
effectuer les reſolutions du Congres & 
completer Tunion des Colonies contre 
Tautorits du Parlement; que ctaic 
perſuader au petit nombre de per- 
fonnes qui pouvaient reſter attachces 
au Gouvernement Britannique , que 
le Parlement navait ni la volontò ni 
le pouvoir de les protéger; que cctait 
enfin forcer les Americains à chan- 
ger leurs vaiſſeaux en corſaires qui 
dètruiraient le commerce de I An- 
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WW gleterre aux Indes Occidentales. On 
s objectait encore, qu'il &tait injuſte d au- 
la W toriſer la Marine Anglaiſe a ſaiſir & 
1s W confilquer indiſtinctement tous na- 
- W vires & chargemens appartenans aux 
ix W Americains, amis ou ennemis, turbulens 
la& rebelles , ou paiſibles & obciſlans; 
n- Wh que forcer les Officiers & matelots à 
1 Wh ervir fur les vaiſſeaux de guerre An- 
n- Wl glais , Etait un raffinement de tyrannie, 
b- W &qu'un homme dépouillé de ſes biens 
de comme un ennemi &tranger , ne pou- 
it WW vait pas en mEme temps Etre force à 
ſervir Etat comme un Citoyen. Ceſt, 
diſait- on, engager les Americains a dé- 
firer la ruine de TAngleterre, a quel- 
ques perils quelle doive les entrainer, 
& les forcer à ſe livrer eux- mèmes à 
toute Puiſſance Etrangere qui leur pro- 
mettra du ſecours. La nomination des 
Commiſſaires fut auſſi delapprouvee. 
Pourquoi offrir des pardons à des gens 
qui ne reconnaiſſent pas avoir commis de 
crimes , &,, ſous ce pretexte, confer à 
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des Commiſlaires, des pouvoirs trop 
grands pour E@tre accordes a aucun 
homme dans un Gouvernement libre ? 
Les rendre juges abſolus de la rebel- 
lion des Provinces de VAmerique, cc 
tait leur donner un pouvoir que [a 
Couronne elle-meme ne poſſédait pas. 
D'un autre core , ſoumettre les actes 
quiils pourraient faire, a la réviſion du 
Parlement, c'ttait öter aux Americains 
tout moyen de ſecurite, quand meme 
ils auraient été diſpoſes a traiter. Au- 
toriſer des Commiſlaires a accorder des 
pardons aux individus & aux Commu- 
nautés, eſt, diſait-on, une démarche 
qui ne peut engager légalement le 
Gouvernement Britannique, & par con- 
ſequent Etre la baſe d'une conciliation 
valable entre la Mctropole & les Co- 
lonies; la nomination des Commiſſaires 
ne peut donc avoir d autre effet, que de 
cauſer une depenſe inutile. Aucune de 
ces raiſons ne prevalut, & Tacte fut ad- 
mis. dans les deux Chambres par une 
nombreule 
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hombreuſe majoritE; mais il occaſionna 
un protèt dans la Chambre des Pairs. 

Le 27 Février 1776 
notiſia a la Chambre les traités faits 
par le Roi avec le Duc régnant de 
Brunſvick, le Landgrave de Heſſe-Caſ- 
ſel, & le Prince Hereditaire de Heſſe, 
par lefquels ces Princes lui fourniſſaient 


ns WH ditions très-onéreuſes. Le Roi d' An- 
ic gleterre était oblige davancer deux 
u- WF mois de paye avant que ces troupes 
les ſe miſſent en marche ; elles Etaient 
commandees par leurs Officiers , & ne 


operations de guerre. Trois ſoldats eſ- 
tropics Etaient comptes pour un mort, 
& chaque ſoldat mort devait ètre payé 
dix livres ſterling; les ſoldats devaient 
jouir de la paye ordinaire & extraor- 
dinaire, independamment des fourrages 
& proviſions , & Etre Equipes aux frais 
du Roi d'Angleterre. Outre ces con- 
ditions , les Princes 8attribuaient des 


M 


16,968 ſoldats Allemands, à des con- 


pouvaient Etre ſEparces que pour les 
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178 Adminiſtration de Lord North, 
ſubſides qui montaient a cent trente- 
huit mille livres ſterling par an, & ces 
ſubſides devaient continuer en faveur 
des Princes de Heſſe-Caſſel, une annee 
apres que leurs troupes ſeraient de re- 
tour en Allemagne, & a TIcgard du 
Duc de Brunſwick, ils devoient Etre 
percus doubles, pendant deux ans, 
a compter du moment ou ſes troupes 
rentreraient en Allemagne. 

Le Miniſtre repréſenta que ces trai- 
tes Ctaient abſolument neEceſlaires pour 
réduire FAmerique a Fobeiſſance. Pour 
mettre fin aux troubles , il fallait, di- 
ſait-il, employer des ſoldats veterans, 
habirues a la diſcipline & au ſervice, 
bien regles dans leurs cantonnemens, 
& formidables ſur le champ de bataille. 
It obſerva que Ton ne pouvait trouver 
dhommes en Angleterre qui vouluſſent 
s engager pour cette guerre, & quen 
Vain on avait arbore I'6tendard & battu 
les rambours pour lever des Recrues 
« En engageant des Etrangers , nous 


& Guerre de  Amerique; 179 
y Evitons , dit-il , le poids de la demi- 
v paye, quand le ſervice ſera fini , & 
» nous gardons nos ſujets dans le Royau- 
» me pour agriculture & les fabriques. 
» Une armée, telle quon la prepare, 
u W » naura qua ſe preſenter pour vaincre, 
»elle ne fera qualler & revenir. Je 
» penſe, ajouta-t-il, qu'il n'y a perſonne 
s We » dans cette Chambre qui ne ſoit fer- 

» mement perſuade que toutes les forces 
ii- Wh » rcunies de lAmerique ne pourront ré- 
ur v ſiſter aux armées de terre & de mer 
v que nous ferons partir dans les pre- 
» miers jours du printemps; j ai la plus 
» grande eſperance que I Amerique ſera 


ce, W> ſoumiſe auſſi - tot quelle ſera con- 
ns, W> vaincue que la Grande - Bretagne eft 
ile. W> déterminée à agir avec reſolution & 
uvet r vigueur v. Il avoua neEanmoins que 
ſſent i la guerre fe prolongeait pendant deux 


campagnes, les traites deviendraient 
deſavantageux par leur nature; mais il 


allura que cela n'ctait nullement pro- 
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i180 Adminiflration de Lord North, 
bable, & ne mèritait aucune conſiders. 
tion. 

Quoique les traités fuſſent ratifies 
dans les deux Chambres par une grande 
majorité, Oppoſition objecta que les 
conditions de ces traitès Etaient into- 
lérables, en ce que les troupes Ctaient 
payces avant dentrer en marche : que 
les ſommes payces pour remplacement 
de ſoldats Etaient exorbitantes; que 
les ſubſides Etaient trop coùteux; quil 
Etait abſurde d'accorder le ſubſide dou- 
ble à celui qui fourniſſait le plus de 
ſoldats ; qu'il Etair onEreux de garantit 
dattaques Etrangeres les Etats de ces 
marchands d'hommes. On cenſura vive 
ment la condition que le Roi stat 


reſerve d employer ces ſoldats memes pe 
en Europe. On deſapprouva que I Off fur 
cier, Commandant des Heſſois, eit fo 
une entiere autorit* ſur ce corps de 
troupes; on fit voir que ces ſeize mil poi 
hommes coliteraient , des la premic'QY gne 
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année, un million & demi ſterling, de- 


| penſe qui neut jamais d'egale pour un 


ſi petit nombre de ſoldats. Au ſurplus, 
ces traitẽs furent blames en general , 
parce qu'il Etait contraire a la confti- 
tution, que le Roi fit entrer des trou- 
pes Etrangeres dans aucune partie de 
la domination Britannique. On repre- 


| ſenta qu'il Etait barbare denvoyer des 


mercenaires Etrangers pour maſlacrer 
des ſujets du Royaume & ravager leur 
pays. On predit que ces malheureux 
ſerſs, forcés par leurs Souverains de 
prendre parti dans une querelle qui ne 
les intèreſſait point, & de reEpandre leur 
ſang, vendu davance , déſerteraient en 
arivant en Amèrique, ſéduits par Laſ- 
pect du bonheur & de Tabondance, & 
ſur-tout par l'eſpoir de la liberté. On 
ſoutint que Larmèe que Von preparait, 
i puiſſante quelle fut, ne ſoumettrait 
point FAmerique en une ſeule campa- 
me; on le démontra, & Von fit voir 


que ſi Lon employait contre les Ames 
4% M iij 
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ricains les troupes Etrangeres, ils pour- 
raient a leur tour implorer des ſecours 
Etrangers. Certainement Ges motifs 
Etaient ſuffiſans pour que Ton düt re- 
Jeter les traites 3 mais tout ce que le 
parti de TOppoſition put obtenir, ce 
fut que les troupes Allemandes ſeraient 
habilles de draps d Angleterre, & que 
Fon n'emploierait a leur Equipement 
que des objets tires des fabriques du 
Royaume, 
|  Outre ces troupes Etrangeres , le 
Comte d'Harcourt, Lord Lieutenant en 
Irlande, obtint 4000 hommes de ce 
Royaume. Le Miniſtre termina la ſeſ- 
ſion par un bill pour introduire des 
matelots Etrangers dans le ſervice de 
la Marine. La mauvaiſe ſantè du Comte 
de Chatam ne lui avait pas permis d aſſiſ- 
aux Aſſembles du Parlement pendant 
cette ſeſſion. Les principaux Chefs de 
T Oppoſition, dans la Chambre des Pairs, 
Etaient les Ducs de Richemond , Man- 
cheſter & Grafton, le Marquis de Roc- 


c 
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kingham , & le Comte de Shelburne; 


& dans la Chambre des Communes; 
Edmond Burke, Sir George Saville , 
Charles Fox, le Colonel Barre-, 
MM. Dunning & Lutrel , le Gouver- 
neur Johnſtone, & le Lord Cavendish. 

Les ſubſides, pour 1776, furent por- 
tes 2 9,097,577 liv. ſterl., y compris 


le rembourſement de 1,250,000 en 


billets de VEchiquier : la taxe des terres 
fut portée à 4 shellings par livre fterl. ; 
on renouvela pour un million & demi 
de bills de TEchiquier , on emprunta 
deux millions par annuites , on leva 
250 mille livres par loterie ; & pour 
ſubvenir à Tinteret annuel de Femprunt 
montant à 64 mille livres, on mit une 
taxe de 20 shellings ſur les chariots 
a quatre roues, Evalute 17 mille liv. 
de produit; de 5 liv. ſterling par an 
ſur les carroſſes de ſtage (1), Evaiuce 
20 mille livres; une empreinte addi- 


S 


—_— 


(i) Caroſſes publics, conduits par des relais. 
M iv 
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tionnelle d'un shelling ſur tous con- 
trats parEcrit (produit 3 0,000 l. ſterl.); 
une empreinte d'un demi - penny par 
feuille de Gazette (produit 18,0001.) 
une taxe fur les cartes & les des( 60001,), 
Le Parlement paſſa en outre une vote 
de credit d'un million. 

Dans le mEme temps; le Dotteur 
Price, de la Société Royale de Lon- 
dres , publia que la guerre de 1 Ame. 
rique devait entrainer la Nation dans 
une banqueroute generale ; que la ſeule 
ſecuritè qui reſtat aux porteurs d'ac- 
tions, ou de bills de credit , conſiſtait 
dans les eſpeces circulantes, & que ſi 
ces eſpeces ſortaient du Royaume, tout 
le reſte devait s &vanouir; que le cré- 
dit de la Banque d'Angleterre etait 
precaire & ſans fondement , depuis 
quelle avait prete des ſommes conſi- 
derables au Gouvernement, & que sil 
ſurvenait quelque deficit dans le pro- 
duit des taxes, toutes les actions & an- 
nuites perdraient leur valeur; qu en con» 


ns 
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ſequence, la Banque, le Gouvernement, 
le credit public & particulier tombe- 
raient enſemble. Son Memoire , qui 
ctait Ecrit avec beaucoup de chaleur, 
contenait de ſolides motifs pour deſap- 
prouver la guerre de I Amerique ; mais 
cet ouvrage tres- ingenieux, & meme 
inſtructif a bien des égards, roulait ſur 


des ſuppoſitions mal fondées. Il na- 
larma ni le Miniſtere, ni les Capita- 


liſtes, ni les Gens d' affaires, que l inſtinct 
& la pratique conduiſent quelquefois 
mieux que la thEorie; la confiance gé- 
nerale ne fut point &branlée, &, apres 
un court moment de fermentation , la 
Nation reprit ſa premiere tranquilite. 


D IREe 
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CHAPITRE III. 


AV ANTAGES des Americains ſur les 
autres Peuples ; les Anglais ont mau- 
valſe opinion de leur bravoure ; diver- 

eon du Canada; mort de Mongommery; 
evacuation de Boſton ; etat des affai- 
res en Virginie; attaque de Charles- 
Town , declaration d independance 
de la part des Americains ; reunion 
de F Amiral Howe & du General ſon 
frere a Staten-Ifland. © 


1 Es Habitans des Provinces de I'A- 


mcrique Septentrionale reuniſſaient des 


avantages dont aucun Peuple, avant eux, | 


navait joui au mEme degrè; la barbarie, 
Lignorance & Fobſcurité navaient point 
enveloppe le premier age de leur exiſ- 
tence. Les Arts & les Sciences avalent 
EtE cultives parmi eux, dans le meme 


temps ou les forèts avaient Eté Eclair- | 
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cies 3 leurs eſprits $'&taienr agrandis , 
ſans que leurs mœurs ſe fuſſent dépra- 
ves; la main nourriſſante de la Grande- 
Bretagne avait cultive leur genie naiſ- 
fant, & une immenſe ctendue de terreins 
fertiles ne leur laiſſait contempler la- 
venir qu avec exultation. Leurs villes 
avaient été baties Join du théatre des 
. Wh guerres, & ils $ctaient multiplies au 


0 milieu des douceurs de la paix; leur 
. ſituation & leurs occupations les avaient 
- rendus robuſtes & entreprenans , fans 
n W tre ſanguinaires; les incurſions des In- 


diens confines dans les terres Eloignees , 
waient entretenu leur vigilance, fans 
. alarmer la ſüreté générale; la crainte 
es des uſurpations projetces par les Fran- 
W cis, avait été diſſipèe auſſi-tor qu'elle 
avait pu devenir ſérieuſe; & Theureuſe 
iſſue de quatre années de combats, avait 
affermi pour jamais leur ſécurité. 
Il eſt Echappe à M. Vabbe Raynal , 
qui a traits la revolution de TAmerique 
deptentrionale d'une maniere peu digne 
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de fa grande reputation , de ſuppoſer 


que cette contree ne.pouvait ſupporter 
quun petit nombre dhabitans, & que 
le fol Sepuiſant, les plantations devien- 
draient bientot ſans valeur : cet Auteur 
na Ecrit que ſur la foi dautrui, & a été 
mal informs. Rien ne peut mettre des 
bornes a la culture du cote de Toueſt, 
& Il ne parle point des pays vaſtes & 
fertiles qui environnent les cinq grands 
lacs: croit- il que les bancs du Miſſiſſipi 
ne ſeront jamais habités? eſt- il quelque 
raiſon phyſique pour que les terres ſituces 
a Toueft des monts Allegany ne ſoient 
pas en quelques temps auſſi peuplces 
que la Suiſſe & FAllemagne? Dailleurs 
c eſt une fauſſe preſomption que de 
croire les terres de ces contrces diſpo- 
ſces a la ſtèrilité. Toute la Province de 
Connedicut eſt ſur un ſol riche; la cul- 
ture y recoit peu de ſoins & de prepa- 
rations ; & quoique cette Province ſoit 
très- peuplèe, Vabondance eſt ſi grande, 
que les habitans envoient chaque annce 


One 
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au dehors une plus grande quantité de 
proviſions quils nen conſomment eux- 
memes. Le Newhampshire eſt (i fertile 
en paturages, que les bœufs y ſont plus 
gras que par-tout ailleurs, & le climat 
ſi favorable a la population, quaucun 
pays n'offre des hommes plus grands & 
plus robuſtes : en general, on neglige 
en Amerique les grands ſoins de lagri- 
culture, ſans leſquels les meilleures 
terres de France & d Angleterre ne don- 
neraient aucun produit. Les habitans 
dAlbany jetaient encore leurs fumiers , 
en1756, au bord de la riviere d' Hudſon, 
pour que Leau les entrainat a la fonte 
des glaces : ſans doute il viendra un 
temps ol les terres de TAmerique ceſſe- 
ront de produire fans engrais ; mais alors 
on les cultivera comme en Europe, Les 
terres d'Angleterre ſont reputces fertiles, 
quoiqu'elles aient beſoin d'une culture 
attentive. 

Les commotions & les guerres civiles 
ont arroſè de ſang tout Royaume & tout 
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Etat, ſoit dans les temps anciens, ſoit 
dans les ages modernes. Les Amèricains 
nont pu Etre exceptes dun ſort com- 
mun a Thumanite : les horreurs & les dé- 
ſolations de la guerre ſe ſont repandues 
dans une immenſe région, ou jamais, 
juſqu'alors, des Etendards ennemis n'a- 
vaient pu penetrer. Mais ce n toit qu'une 
convulſion paſſagere; I'etat naturel de 
PAmcrique Septentrionale fera toujours 
aimer a ſes habitans, Tagriculture , le 
commerce & la paix. 

D'apres ce principe, la Cour d Angle- 
terre avait une idèe peu favorable du cou- 
rage martial des Americains, & elle ne 
pouvait fe perſuader quiils puſſent faire 
aucune rèſiſtance aux armèes envoyces 
contre eux. Les diſputes qui sctaient ele- 
vees contre eux , ne les avaient jamais en- 
gages à prendre les armes, & ilsn'ctaient 
point entoures de Puiſſances rivales, 
comme en Europe, qui puſſent inſpirer au 
Peuple la paſſion de la gloire militaire, 
& donner de la ſplendeur à la profeſſion 
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des armes. Ils Etaient ſages, moderes, 
patiens ; mais il ne reſultait pas de toutes 
ces conſidèrations, qu ils n'euſſent point 
de bravoure, & qu' ils ne fuſſent pas ca- 
pables d affronter la mort & les dangers 


dans une occaſion legitime. La premiere 


entrepriſe militaire quils rèſolurent, 
ctait bien capable de détromper les Eu- 
ropèens; elle crait difficile & dange- 
reuſe ; c'Etait de deEtruire la domination 
Anglaiſe au Canada, 

Pour accomplir ce deſſein, deux corps 
de troupes furent charges de penetrer par 
deux routes oppoſes, Le plus conſidera- 
ble, forme de deux mille hommes, Etait 
commandeparRichard Mongommery, né 
en Irlande, qui, dans la derniere guerre, 
ctait Capitaine de Grenadiers au Regi- 
ment dInfanterie du General Monkton; 
1l $Etait diſtinguè dans la glorieuſe cam- 
pagne du General Wolfe contre Quebec. 
Ala fin de la guerre, il quitta Tarmee , 
s etablit > New-Yorck, & y Epouſa une 
Demoiſelle de la famille de Livington, 
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& devint, par cemariage, un Americaiy 
_adoptif. S'il avait réuſſi dans ſon entre- 
priſe, ſa renommee aurait Egale celle 
des Generaux les plus fameux. 

Au commencement du mois de No- 
vembre 1775, il embarqua ſon armce 
ſur le lac Champlain, & attaqua le fort 
Saint-Jean, ſituè ſur la riviere du mème 
nom; il le réduiſit, & fit priſonniere 
toute la garniſon, conſiſtant en 5 0 hom- 
mes de troupes régléèes, & deux cents 
Volontaires Canadiens. Ce fort lui ou- 
vrant le paſſage du fleuve Saint-Laurent, 
il ne tarda pas a paraitre devant Mon- 
trèal, & s empara de la ville. 

Tandis que Mongommery pouſſait 
rapidement ſes conquètes du cots de 
1Oueſt, un autre corps de troupes, 
compoſe de douze cents hommes, Ctait 
parti de Boſton , ſous la conduite de 
Benedict Arnold, Americain, n& dans 
Province de Connecticut. Il sembarqua 
ſur la riviere Kennebec, qu'il remonta 


juſqu'à fa ſource, entra dans le Canada 
du 
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du cot6 de Veſt par des chemins juſ- 
qualors inconnus, & qui auraient paru 
impraticables a tout guerrier moins in- 
trepide. Aucun obſtacle, & la famine 
7 meme ne pouvant Tarreter, il vint cam- 
per al oppoſite de Quebec, ſur les hau- 
t W tcurs de Levi. Juſqu'alors Arnold avait 


o WI <£& marchand de chevaux; mais ſon 
e courage lavait porte a prendre les armes 
1 des le commencement des hoſtilités. 
is Les Canadiens en general refuſerent de 
u- prendre part a la guerre, & neanmoins 


t, hui fournirent des chaloupes & toutes 
n- ſortes de proviſions, 

Le General Carleton était Gouvers 
neur du Canada; s étant Echappe de 
Montreal, où il était en danger dre 
pris, il s ëtait rendu a Quebec; il rèunit 
tous ſes efforts pour defendre cette place. 
Mongommery joignit Arnold au mois 
de Décembre, dans le plus rude des 
hivers , & il ſe trouva dans une ſituation 
dangereuſe, car il était à la tète de 
troupes nouvellement levées, qui pe- 


N 
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riſſaient de froid (1) & de maladies, 


& demandaient a retourner ſur leurs 
pas. Anime par les difficultés qui croiſ- 
ſaient chaque jour, connaiſſant la fai- 
bleſſe de la garniſon aſſiegèe & la nature 
des ouvrages qui défendaient la ville, 
il réſolut de livrer un aſſaut general, Il 
ſe ſouvenait de cette maxime de Follard: 
Il n'y a point dobſtacle qui doive dé- 
» truire notre reſolution, quand il ne 
» reſte qu'un moment entre une mau- 
» vaiſe ſituation & une pire v. II Ecri- 
vait à un de ſes amis: « Je ſuis fäche 
» detre réduit a aſſaillir la ville, parce 
v que jen connais les dangereuſes con- 
» ſẽéquences; mais toutes ſortes de mo- 
» tifs mimpoſent la nèceſſitè d'en paſſer 


0 — 


(i) Beaucoup de perſonnes ſont ſurpriſes qu'il falſe 
plus froid dans quelques Provinces de Vhemiſphere occi- 
dental, que dans les Pays Europeens , ſitués ſous la mime 
latitude : mais quand on conſidere que, tandis que les forets 
hercinienes ombrageoient la Germanie , PEurope etait 
beaucoup plus froide qu'elle n'eſt a preſent ; on trouve 
la raiſon des grands troids du Canada, dans les bois qui 
raſſemblent les vapeurs, & interceptent à la terre les rayons 
du Soleil. Quand les marais ſeront deffeches , les bois 
Eclaircis, & le ſol cultive, Pair deviendra plus tempcic. 


— 
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» par la. La fortune ſe joue ſouvent des 
» eſpcrances des pauvres mortels; je ne 
» ſuis point Ebloui des faveurs que j ai 
» recues delle, mais jentrevois un eſ- 
» poir de ſucces v. | 
Le dernier jour de Vannee 1775, 
Mongommery & Arnold attaquerent la 
ville de deux cotes differens; ils furent 
recus avec fermete, & Mongommery 
fut tus en marchant a une batterie; Ar- 
nold fut bleſs à la jambe & oblige de 
quitter le combat; trois cents Ameri- 
cains furent faits priſonniers, le reſte ſe 
retira : Arnold changea le ſi&ge en blo- 
cus; & la faible armee du Congres ne- 
vacuale Canada qualarrivee de pluſieurs 
tegates d Europe, & des troupes com- 
mandees par le General Burgoyne. Sir 
Guy Carleton s étant emparé du corps 
de Mongommery, Vavait fait inhumer 
a Quebec avec tous les honneurs dus 
a un brave guerrier, & le Colonel Barre; 
qui avait ſouvent combattu pres de lui 
dans la derniere guerre, paya un tribut 
| Ni 
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de regrets a ſa mEmoire dans la Chambte 
des Communes. 

: TFandis que les troupes bloquces dans 
Boſton Etaient rEduites a VinaQion , 
les Americains raſſemblerent cinq fre- 
gates, & les firent partir de la Delawarre, 
ſous le commandement du Commodore 
Hopkins, qui s empara des Iſles de Ba- 
hama, & y ſaiſit Tartillerie & les pro- 
viſions navales. Depuis quelques temps, 
la Province de Maſſachuſett avait armé 
un grand nombre de Corſaires, & elle 
Erigea une Cour d' Amirautè pour juger 
les priſes: cet exemple fut ſuivi dans 
toutes les Colonies. 

L'armee Anglaiſe, renfermee a Boſton, 
Etait réduite à de grandes extremitcs, 
par la rigueur de Thiver & la rareté des 
vivres. Le General Gage avait laiſſé le 
commandement au General Howe, & 
Etait retourne en Angleterre. Les Ame- 
ricains Etant fournis de canons & de 
mortiers qu' ils avaient trouves ſur les 
vaiſſeaux de tranſport dont ils s &taient 


ct 
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empares , Eleverent des ouvrages ſur les 
hauteurs de Dorcheſter, qui comman- 
daient la ville de Boſton du core du 
ſud , comme Bunkers hill du cots du 


nord, Tout ce quon entreprit pour les 


déloger de ces hauteurs, neut point de 
ſucces; & le 17 Mars 1776, !larmdce 
&vacua la ville; ſept mille ſoldats, dont 
goo malades, s embarquerent precipi- 
tamment pour Hallifax, dans la Nou- 
velle-Ecofſe , laiſſant après eux une 
grande quantite de toile & d'ctoffes de 
laine: 1500 Amcricains attaches au 
Gouvernement Anglais, senfuirentavec 
le General. Howe. Le Congres leur fit 
faire leur proces, & ayant été declares 
ennemis de leur pays, il. ordonna la 
confiſcation de leurs biens.. 

Peu de jours apres, un vaiſſeau de 
tranſport, qui portait le Lieutenant-Co- 
lonel Campbell & un Regiment de 
Montagnards Ecoſſais, $engagea dans 
la baie de Boſton , ignorant que la ville 
etait Evacuce; il fut pris par les Cotſaire: 

N 1y 
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qui ſe trouvaient dans la baie ; pluſieurs 
autres navires eurent le meme fort. 

Le Lord Dunmore, Gouverneur de 
la Virginie, ayant publié une procla- 
clamation qui declarait libres tous les 
eſclaves de la Colonie, & leur promet- 
tait des rècompenſes, pour prendre les 
armes contre leurs maitres; cet acte ex- 
Cita tant d' horreur & de haine, qu'il ſut 


oblige de ſe retirer ſur les vaiſſeaux de 


guerre qui étaient mouilles dans la ri- 
viere James, & de ſe retirer a la Flo- 


ride, apres avoir brülé les villes de 


Norfolk & de Portſmouth, 
Cependant, une eſcadre commandee 


par Sir Peter Parker, &tait partie d An- 


gleterre a la fin delannee, pour reduire 
Charles-Town, dans la Caroline du ſud; 


elle relacha a la Nouvelle-Ecoſſe, & 


prit a bord un corps de troupes ſous 


le commandement du General Clinton. 


Ces forces arriverent au Cap Fear au 
commencement de Mai 1776, & un 


. mois apres , les vaiſſeaux mouillerent 


* 
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devant la Barre de Charles-Town. Les 
Americains avaient raſſemblè des troupes 
& conſtruit de nouvelles batteries pour 
defendre ce poſte important: le Congres 
en avait donné le commandement au 
General Lee, qui avait combattu avec 
honneur en Portugal, où il commandait 
un Régiment, & ſervait ſous le General 
Burgoyne. Cet Officier avait abandonneE 
ſon pays, & renvoye fa commiſſion, 
pour embraſſer la defenſe de I Amerique 
rebelle. Les Anglais perdirent beaucoup 
de temps a faire paſſer les vaiſſeaux ſur 
la barre, & ce ne fut que le 28 Juin 
quils purent attaquer le fort Sullivan : 
[ation dura dix heures; les vaiſſeaux 
furent deſempares, & beaucoup d hom- 
mes furent tues. Les troupes avaient 
ee debarquees pour attaquer les Ame- 


ricains du cote de la terre; mais étant 


oblig&es de paſſer un courant deau ordi- 
nairement guéable, & qu alors on ne 
pouvait traverſer qu en bateau, elles ne 


purent avancer, & Echapperent, par ce 
N iv 
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haſard, a une embuſcade & à des bat- 
teries maſquèes, qui avaient été form&es 
pour les couper en chemin. 

Les rëſolutions du Congres avaient 
paſſe juſqualors avec unanimité; mais 
les Membres de cette aſſemblce furent 
diviſes d opinion ſur la queſtion de 
 Tindependance, La neceſlite d'Etat a 
ſouvent fait adopter des meſures con- 
traires aux dCclirs de ceux qui avaient la 
conſiance des Peuples : les actes de 
violence & de rigueur ont preſque tou- 
jours conduit ceux que Fon appelle re- 
belles, plus loin quils ne fe Veraient 
propoſe; preſque toutes les rebellions 
ont commence par des plaintes reſpec- 
tueuſes ; la tyrannie des Princes, la 
cruaute des Miniftres a fair le reſte : 
les Hollandais ne voulaient qu'ecarter 
le Tribunal de Finquiſition & main- 
tenir leurs anciensprivileges. Philippe Il 
& le Conſeil di Eſpagne, en employant, 
pour les ſoumettre, le fer & les cha- 
fauds, les forcerent de ſecouer entiére- 
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ment le joug. Les Americains ſe bor- 
naient a reclamer les privileges de leurs 
Chartres, & ceux des ſujets Britanniques; 

| ils demandaient la revocation des taxes 
| arbitraires, & George III les forcait 
dabjurer le nom de ſes ſujets, en leur 
declarant la guerre, & ſoudoyant des 
mercenaires Etrangers pour les exter- 
miner. La Grande-Bretagne , diſaient- 
ils, a gage des Allemands pour nous 
reduire a une ſoumiſſion abſolue : la 
\raiſon nous oblige a nous ſEparer delle, 
pour obtenir a notre tour du ſecours 
des Puiſſances eEtrangeres ; car, tandis que 
nous demeurerons des Colonies ſubor- 
donnees, ce ſerait une abſurdite en po- 
litique, que de croire quaucune Puiſ- 
lance Europcene voulnt faire alliance 
avec nous. Nous ne devons pas heſi- 
ter à diſſoudre des liens que TAngle- 
terre a rompus la premiere; & dans 
letat d'abandon ou elle nous laiſſe, 
toutes les Loix, divines & humaines, 
non ſeulement nous permettent, mais 
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nous impoſent le devoir de pourvoir 
aux moyens interieurs & extérieurs qui 
peuvent nous preſerver de fa fureur, 
Quand la declaration d'independance 
fut propoſte au Congres, les Colonies 
furent diviſces d'opinion, ſix contre ſix, 
Les DEl&gues de Penſilvanie, qui ne ſe 
trouvaient alors Ctre que ſix, au lieu 
de ſept, une des places ctaut vacantes, 


ſe trouverent auſſi diviſes; ce qui fit 


que cette Colonie neut point de voix. 
Ces circonſtances firent renvoyer la de- 
liberation au lendemain; dans ce delai, 


John Dickenſon, Yun des Delegues de 


Penſilvanie, qui la veille s'ctait oppoſe | 


a Tindependance, rétracta ſon opinion; 


en forte que les ſuffrages des Provinces | 


ſe trouvant ſept contre ſix , Vindepen- 
dance fut declarce. 
Le Congrès, dans fa declaration , 


expoſa les raiſons qui obligeaient les 


Provinces Americaines à abjurer leur 
allégeance envers le Roi de la Grande- 


Bretagne, & Enonca avec ſimplicite & 
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energie leurs griefs contre les Miniſ- 
tres, le Parlement & le Roi lui-meme. 
Cet acte fut ſuivi de la rédaction des 
articles de confederation & d' union per- 
pétuelle entre les Etats de TAmerique. 
Par cette confederation , le Congres 
obtint le pouvoir de regler toutes les 
affaires de politique, les traités, les am- 
baſſades, la guerre & la paix: mais il 
fur prive de toute inſpection ſur les 
Aſſemblées provinciales, les Loix & le 


Gouvernement de chaque Province : il 


fut Etabli, que chacune aurait le pou- 
voir de rappeler, en tout temps, un 


ou pluſieurs de ſes Déléguès au Con- 


gres, & den envoyer d'autres a leurs 
places, & que tous les ans il ſerait faic 
une Election generale dans chaque Pro- 
vince, au mois de Novembre. Il fut 
également réglè qu aucune perſonne em- 
ployte, ſoit dans le Congres general, 
ſoit dans le Gouvernement ou la Legiſ- 
lature des Provinces, ne pourrait rece- 
voir de dons, ni penſions des Puiſ- 
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ſances Etrangeres; que chacun, a lex- 
piration de ſes fonctions dans les af- 
faires publiques, rentrerait dans la 
claſſe ordinaire des Citoyens, & qu'il 
n'y aurait ni diſtinctions de rangs , ni 
nobleſſe hereditaire : ainſi les Provinces 
de IAmerique Septentrionale , en ré- 
pudiant le Gouvernement d'une Mo- 
narchie limitce , Etablirent parmi elles 
la Democratie la plus parfaite qui ait 
exiſte juſqua preſent. _ 

Un Conſeil d'Etat fut &Etabli ; il fut 
compoſe de treize Membres du Con- 
gres , un pour chaque Province: ce 
Senateur doit ètre Elu tous les ans par les 
autres Delegues de la meme Province. 
Le Conſeil d'Etat eſt rev&tu des pou- 
voirs exEcutifs , pour mettre à effet les 
reſolutions du Congres , quand cette 
Aſſemblée ne tient pas ſes ſeances, & 1g 
dans Tintervalle d'une. ſeſſion à Tautre. 

La depenſe des ſommes votces par NS WF 
ſemblee generale de chaque Province, c- 
eſt conlice a ce Conſeil, de 
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Les Etas ſe formerent des conſti- 
tutions & des Loix particulieres; mais 
quoique la conſtitution de chaque Etat 
ou Province ſoit indèpendante de celles 
des douze autres Etats confederes, & que 
pluſieurs differences s' y faſſent remar- 
quer, elles s accordent toutes dans les 
points principaux; ſavoir, 19. qu'elles 
ſont purement dEmocratiques ; 2% que 
la Legiſlature appartient aux Deéléguès 
du Peuple dans une Afſemblee générale; 
3*. que le pouvoir exëcutif eſt conſis 
a un Gouverneur ou Preſident, & à 
quelques Officiers, tous amovibles a 
temps, & qui, a Texpiration de leurs 
fonctions, rentrent dans la claſſe des 
Citoyens ordinaires; 4*. que les em- 
plois de profit ſont incompatibles avec 
la qualité de Membre de L Aſſemblée 
générale. 

II parait que Tenvoi des troupes 
Allemandes en Amerique fut la ſeule 
cauſe qui détermina les Colonies a ſs 
dclarer inde&pendantes : fi VAngleterre 
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s$Etait bornée à faire bloquer par de 
grandes flottes les ports de I Amerique 
Septentrionale, & a couper aux Ame- 
ricains toute intelligence avec les Puiſ- 


ſances étrangeres, Tindependance nau- 
rait point Ets declaree, Mais ſi, au lieu 
de perſiſter dans les meſures hoſtiles, | 


la Mctropole efit renoncé a la preten- 
tion dimpoſer des taxes en Amerique, 
revoque Tacte du the, & declare en 
meme temps la guerre a la France, 


tout projet diindependance ou de rebel- | 


lion aurait été détruit; toutes les par- 


ties de [Empire Britannique ſe ſeraient 


ſincerement réunies contre la Maiſon 


de Bourbon; & au moment de la paix, | 


les Anglais, affermis plus que jamais 
dans leur puiſſance par de nouvelles 
Epreuves , auraient pu ſe couvrir de 
gloire en Emancipant genereuſement 
leurs Colonies , & faire ſucceder une 
alliance heureuſe & lucrative, à une do- 
mination & une ſuprematie qui ne pou- 
vaient plus ſubſiſter, Telles Etaient les 
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idées du cëlebre Pitt; elles ctaient 
dignes de ce grand Homme : mais les 
yues raccourcies du pouvoir arbitraire 
ne 8s&tendaient pas juſque 1a, Tout 
projet Etait approuvè ou rejeté dans 
le Cabinet, a proportion qu'il pouvait 
ſervir 3 gagner un plus grand nombre 
de partiſans, & repandre ſur des favoris 
la generoſitE du Monarque. Les inté- 
tets particuliers prevalaient ſur Vinterer 
public; la guerre de Amerique plaiſait 
également aux Agens ſecrets & au 
Miniſtre oſtenſible; c'Etait une guerre 
utile a leur ambition, elle leur paraiſ- 
fait fans perils, & productive en ri- 
cheſſes & en pouvoirs: quoiqu ils euſſent 
perſuade au Parlement que I Amerique 
ſerait ſoumiſe en une ſeule campagne, 
les trait6s avec les Princes Allemands 


$Etait rẽſervè d employer les troupes 
mercenaires auſſi bien en Europe quiew 
Angleterre. 

Lord Howe, Vicomte du Royaume 


etaient faits pour quatre ans, & Lon 
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d'Irlande, fut nommé Commandant de 
la flotte qui devait cooperer avec Tar. 
mee de terre, ſous les ordres du Gé- 


néral ſon frere, a la reduQtion des Co- 


lonies. Ce dernier manquait de provi- 
ſions a Hallifax, & le printemps étant 
avancé, il ſe rendit aux environs de 
New-Yorck, on TAmiral devait le re- 
joindre. Il ſe rembarqua fur Teſcadre 


de TAmiral Shuldham, & parut devant 


Sandy-Hook le 3 Juillet, jour qui pre- 
cEda la declaration d'independance. Il 
fit ſon débarquement a Staten-Hland, 
fans rencontrer d oppoſition. Lord Howe 
y arriva le 14 Juillet avec une flotte 


nombreuſe, qui portait une arméèe de 


20,000 hommes. 


CHAPITRE 


CHAPITRE' IV. 


Ripucrion de Long-Ifland , de 
New-York & de Rhode-Ifland ; in- 
vaſion du New-ſJerſey ; W ashington 
ſurprend Trenton & releve la fortune 
del Amerique; negociations de Franklin 


- 1 

| a la Cour de France; ſon caradere ; 
CT. | : : 

it debats du Parlement, affaires de la 
11 Cote de Coromandel; empriſonnement 


„ & mort du Lord Pigot 3 etat des ſi- 


nances pour lannee 1777+ 


. E Général & LAmiral Howe ayant 
et nommes Commiſſaĩres pour reta- 
blir la paix dans les Colovies & accor- 
der des pardons, aux termes de Iatte 
du Parlement, -envoyerent , avant 
dentrer en campagne, des Parlemen- 
nires charges. de lettres pour les an- 
ciens Gouverneurs des Colonies. Ils les 
nformaient des pouvoirs dont ils &taient 


O 
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revètus, & leur faiſaient parvenir une pro- 
clamation qu' ils deſiraient faire publier. 
Ces dEmarches n eurent point d'effet. Ils 
Ecrivirent en meme temps a Washing- 
ton: mais comme la lettre ne lui ctait 
pas adreſſce ſous fon titre de Com- 
mandant en chef des forces de I Ame. 
rique, il refuſa de la recevoir. Lord 
Howe ecrivit ſeparement au DoQteur 
Franklin; & ce dernier, par fa re- 
ponſe, lui declara que les offres de 
pardon, a condition de fe ſoumettre, 
ne pouvaient Etre que rejetées avec 
mepris. « Je connais trop bien, 
» lui mandait-il, Torgueil & le de- 
„faut de ſageſſe de votre Nation, 
» pour croire quelle veuille jamais pren- 
» dre les moyens qui ſeraient neceſſai- WM , 
» res pour regagner notre confiance; s! 
v ſon amour pour les conquetes, comme n 
» Nation guerriere; ſon delir de domi- , {: 
» ner, comme Nation ambitieuſe ; ſon, | 
» attachement au monopole, comme, pe 
» Nation commercante, cacheront a ſe , 4; 


rel 


ce; 
me 
mi- 

ſon 
mme 
a ſes 
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» yeux ſes-veritables intérèts, & Len- 
» traineront ſans ceſſe dans ces expes 
» ditions lointaines qui détruiſent à la 
» fois les vies & les tréſors. Elles lui 
» ſeront auſſi funeſtes a la fin, que les 
» Croifades le furent autrefois à quel- 
» ques Nations de Europe. Je nat pas 
» la vanite, Milord, de.croire intimi- 
» der la Cour de Londres par cette ꝓre- 
» dition 3 car je ſais queelle aura le ſort 
» de mes premieres prediCtions ; on n'y 
v ajoutera foi que quand elle ſera veri- 
» Ice par les EvEenemens v. 
Il terminait ſa lettre, en Aber; 

« Jai travaillè long- temps avec un zele 
» lincere & invariable, pour empècher 
» de ſe briſer ce beau vaſe de porce- 
» laine , Empire Britannique ; car je 
» fals qu étant une fois rompu, les 
» morceaux ſëparès nauraient plus la 

» force & la valeur qui exiſtaient dans 
» Tentier , & qu'on pouvait a peine eſ- 
» pcrer la reunion parfaite de ces parties 
» diferentes ». 

O ij 
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Mal recus en qualité de pacifica- 


teurs, les freres Howe commence- 
rent Yagir comme guerriers. Clinton 
& Cornwallis, revenus de la Caroline du 
Sud, fe joignirent a eux, & alors le 
General Howe ſe trouva raſſembler ſous 
ſes ordres une armée de trente-cing 
mille hommes. Il attaqua d'abord Long: 
Iſland, que Putnam défendait avec dix 
mille hommes. Les Anglais effectuerent 
leur debarquement fur le rivage ſud- 
oueſt de cette Iſle, le 22 Aoiit, & ily 
eut, cinq jours apres, une action deciſive 
a Bedfort. Les Americains furent battus 
& mis en deroute , & ils auraient et 
coupès, fi leur retraite à New-York 
navait pas ẽtè protegee par les ouvrages 
conſtruits ſur les hauteurs de Brooklin, 
& ſi leur embarquement n'avait pas Cc 
couvert par des batteries flottantes. 
Mille hommes furent fairs priſonniers 
avec les Generaux Sullivan , Sterling, 
'Adell & dix autres Officiers ; il y eut 
deux mille Americains tués ou bleſlcs, 


ems A. 
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La ville & LIlle de New-York ſe ren- 
dirent enſuite ; les habitans, au deſeſ- 
poir, eſſayerent de mettre le feu a la 
ville, & Vembraſement fut conſidéra- 
ble; mais il fut éteint par les vain- 


queurs. Le poſte de Kingsbridge, la 11 
ſeule place capable de reliſtance qui Fs 
reſtat aux Americains, leur fut enleye | 5 


daſſaut le 16 Novembre, & trois 
mille hommes, qui formaient la garni- 
ſon, furent fairs priſonniers de guerre. 
Washington, avec le corps darmee, 
echappa avec peine a la déroute des Fo 
plaines blanches , ou les Americains fue 5 
rent battus & defaits. Ils furent pourſui- 
vis dans la province de New. Jerſey, 
qui devint le theatre de la guerre. L'ar- 
mee royale chaſſa ſes ennemis devant 
elle juſqu'aux bancs de la Delaware. Les 
Americains, decourages, abandonnerent 
les drapaux, & Washington vit ſon ar- 
mee réduite a trois mille hommes. Sa 
fermets ne Vabandonna point, & le GE- 


néral Lee arriva heureuſement à ſon ſe- 
O iy 
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cours avec unrenfort. Le Comte Cornwal- 
lis ne put attaquer Washington dans ce 
moment de detreſſe, parce que ſes trou- 
pes eraient excẽdees de fatigue , & qu'il 
attendait que pluſieurs corps, qui navaient 
pu le ſuivre dans la rapidite de la mar- 
che, Teuſſent rejoint. Les vues des 
Americains ſe bornaient alors a défen- 
dre leurs magaſins en Penſylvanie, con- 
tre leſquels ils croyaient que le Gene- 
ral Howe dirigerait ſes forces: mais les 
Anglais ne purent ſe procurer des ba- 
teaux pour tranſporter les troupes ſur la 
riviere, & le mois de Decembre etant 
deja avance, Farmee Anglaite ſe cantonna 
dans les Jerſeys, remettant avec con- 
fiance la ſuite des optrations a la cam- 
pagne ſuivante. Quatre mois s'&taient 
paſſes dans un ſervice actif. Les ſucces 
avaient été brillans, & les Anglois ef: 
peraient terminer la guerre dans Han- 
nee 1777. Dans cette poſition, un Hé- 
ros tel que Cefar ou Frederic III, aurait 
cree des moyens de tranſporter ſes trou- 
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pes victorieuſes, Vartillerie , les baga- 
ges ſur la rive oppoſte, & naurait 
point pris de repos qu'il net cteint le 
foyer de la rebellion; mais une telle 
ardeur n'appartient qua ceux que leur 
inter&t perſonnel engage a terminer 
promptement la guerre. Il nappartient 
qua un Roi ou a un Republicain qui 
commande en perſonne, dagir avec 
cette impetuolite. Perſonne, en Angle- 
terre, ne reprocha alors au General 
Howe de s etre repoſe trop tot, & de 
navoir pas poulle plus loin ſes conque- 
tes, & ſon Souverain lui temoigna ſa 


ſatisfaction, en le creant Chevalier de 


Ordre du Bain. Le brave Carleton, 
qui avait pourſuivi Arnold & fon ar- 
mee ſur le lac Champlain, & brale les 
vaiſſeaux Americains aupres du fort de 
Crown-Point, recut la meme diſtinction. 
Le General Clinton, a la téte de fix 
mille hommes, & ſoutenu dune eſca- 
dre commandECe par Sir Peter Parker avoit 
pris poſſeſſion de Rhode-Ifland , ac- 
O iv 
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cauſe de ſon havre ; il fut auſſi dEcort 
de Ordre du Bain: cependant on au- 
rait pu lui demander pourquoi, avec 


cette eſcadre & un detachement des 


troupes qui lui devenaient ſuperflues, il 
nentra pas dans la Delaware , pour fa- 
ciliter le paſſage de la grande armée 
dans la Penſylvanie & aſſurer la con- 
quète de Philadelphie. Le Congres, ne 


ſe croyant plus en ſuͤretè dans cette ca- 


pitale, $'Etait deja retire a York-Town, 
Le General Howe avait envoye au Mi- 
niſtere le plan de ſes operations pour la 
campagne prochaine. Dix mille hommes 
devaient agir dans les Provinces de Teſt 
& marcher a Boſton, laiſſant deux mille 


hommes pour la garde de Rhode-Itland, 


Dix autres mille hommes auraient re- 


monte la riviere d Hudſon juſqua Al- 


bani; & cinq mille devaient reſter pour 
garder la nouvelle York & ſes depen- 


dances. Huit mille Etaient deſtinés 1 


couvrir les Jerſeys & faire une diver- 


* 


quiſition d'une grande importance à 
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fion , tandis que les Anglais, avec le 
grand corps d armèe, attaqueraient Phi- 
ladelphie & pouſſeraient pendant lau- 
tomne leurs conquètes dans la Virginie. 
La conquete de la Caroline & de la 
Georgie Etait rèſervèe pour Thiver. Le 
General demandait, pour exécuter ces 
grandes operations, un renfort de quinze 
mille hommes, un nouveau bataillon 
dartillerie & dix vaiſſeaux de ligne; ce 
qui aurait portéè l'armèe Anglaiſe en 
Amerique à 70 mille homms, & la 
fotte 3 trente vaiſſeaux. Si le General 
Howe croyait néceſſaire d employer une 
lorce fi conſiderable, dans un moment 
ou le peu de reſiſtance qu'il avait ren- 
contré lui faiſait ſuppoſer tout facile, 
quelles armé&es aurait-il fallu mettre ſur 
pled pour conquerir lAmèrique, lorſ- 
que les Americains, revenus de leur pre- 
miere terreur, & remplacant par la bra- 
oure ce qui pouvait leur manquer du 
ors de la diſcipline, ſe réſolurent a 


\ 


uſputer de pied ferme & ſouvent a 


218 Adminiſtration de Lord North, 
nombre inferieur, chaque pouce de ter- 
rein? Cependant le Miniſtere Britan- 
nique conſidèrait Amerique Septen- 
trionale comme deja conquiſe , & la 
demande que Lord Howe faiſait dun 
renfort, fut regardee comme inutile & 
extravagante. Mais des EvEnemens im- 
prevus tromperent les eſpeErances de h 
Cour, & donnerent un nouveau tout 
aux operations de la guerre. 

Les habitans du nouveau Jerſey ſout- 
fraient beaucoup de la licence des troupes 
& l'attachement à la cauſe royale netait 
pas mème un titre contre leurs depre- 
dations. Dans cette fertile province, 
rien ne pouvait contenir la ſoldateſque; 
elle mettait tout au pillage, & la diſ- 
cipline s tait relachẽe ſur- tout parmi 
les auxiliaires Allemands; ils vivaient 
dans une abondance qui leur avait et 
juſqu'alors inconnue, & Videe de h 
victoire les entretenait dans une dan 
gereuſe ſécurité. Washington entreprit 
de les attaquer dans leurs cantonnemens 
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er- Ala tète de trois mille hommes de nou- 
n- Nveelles levees, mais pleins d' ardeur & de 
n- ele, & d'autaut plus formidables quils 
ne connaiſſaient point le danger , il paſſa 
la Delaware ſur la glace, & ſurprit la 
ville de Trenton , le poſte le plus oueſt 
des Anglais, & qui était occupe par 
environ douze cents Heſſois ſous les or- 
dres du Colonel Rhall. Cet Officier 
youlut rallier ſes troupes; mais les 
Americains avancerent 1 pres & tirerent 
ſi juſte, qu'ils le tuerent avec grand 
nombre d'autres Officiers. Alors les 
ſoldats, prives de leur Commandant & 
environnes de toutes parts, mirent bas 
les armes & ſe rendirent priſonniers de 
guerre. 

Cependant l'armée Americaine ſe raſ- 
ſemblait : Washington ne perdit point de 
emps, & ſe voyant pres detre attaque-a 
renton , n ayant entre lui & des ennemis 
ſuperieurs qu'un pont de pierre bati ſur 
1 faible ruiſſeau, il dècampa pendant 
a nuit, laiſſant ſes feux allumés, re- 
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monta juſqu aux ſources de VAſempick, 
&, par ce dctour, vint tomber ſur le 
village de Princetown, qu'il ſurprit en- 
core. Il en chaſſa les Anglais, & fi 
trois cents priſonniers; il pourſuivit fi 
marche juſqua Midlebroock. Ayant 
ainſi reconquis la plus grande partie du 
Jerſey, & repouſſant les Anglais qui 
fe renfermerent a Brunswick, il ctablit 
ſes quartiers dhiver a Moriſtown , ou 
il ſe rendit inattaquable. 

Dans le meme temps, le Dodeur 
Franklin paſſa en France; il avait cis 
precede par Silas Deane, riche habi— 
tant de la province de Connetticut; 
mais ce dernier, quoique revEtu de 
pouvoirs pour contracter alliance aved 
les Puiſſances Européennes, avait el 
peu de ſucces a la Cour de Verfaille 
Franklin fut plus heureux. Cet hommec: 
lebre , qui avoit d'abord exercè penda 
pluſieurs annces la profeſſion d'Impr 
meur, peut ètre conſidere comme le pte 
mier fruit du genie Americain 3 jamaſf * 
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homme na &t6 plus redevable au temps 
& au lieu de fa naiſſance: 8'il &tait nE 
a Londres plutòt qu'a Boſton , & dans 
le meme rang (1), il eft probable que 
jamais I Univers raurait-connu ſon nom 
comme Philoſophe, ni comme homme 
dEtat. Les beſoins de la vie, les en- 
traves de toute eſpece auraient étouffé 
ſes diſpoſitions pour les Sciences ſpècu- 
latives. Il aurait pu ſe diſtinguer comme 
un Artiſte ingenieux , mais il n'aurait 
point forme dhypotheſe ſur le phEno- 
mene de Faurore boreale, ni trace les 
principes & les operations du fluide 
clerique ; à plus forte raiſon il naurair 


point été le puiſſant agent de la ſé- 


— — * — 
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(1) Je wavance ceci que d'après les Ecrivans Anglais 
& Americains, Voyez le Livre intitule: 4 em of 
the Hiſtori, of great Britain, page 253; le caractere du 
Docteur eſt parfaitement trace dans cer Ouvrage, & je 
a conſerve: ſans beaucoup de changement. Il y a des 
lommes qui ont beſoin d'aieux, ils en tirent toute leut 
gloire; M. Franklin ne la doit qu'a lui- mème; il eſt 
bien au- deſſus des prejuges de la naiſſance. 
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paration dun grand Empire, & il nau- 
rait pas introduit dans Hiſtoire du monde 


une Ere nouvelle qui deviendra peut- 
etre la plus importante de toutes, 
Ses premieres annees avaient été mat. 


qu&es par ſon amour pour Tetude; & 


comme {i aucun EvEnement de fa vie 
ne devait ètre indifferent, une intrigue 
qui Fobligea de quitter Boſton & de se- 
tablir a Philadelphie, le mit dans une 


ſphere daQtivite plus grande, & dans 


une ſituation plus reſpectable. Il a paſſe 
le milieu de fa vie ſans acquerir de cc- 
lEbrite dans la politique; ſon influence 
Seſt Etendue, en inſpirant au Peuple 


la frugalité, la temperance & l'induſtrie, 


& tous ſes travaux n'ont eu pour objet 
que les intérèts eſſentiels de Thumanite, 
Poſſédant la ſimplicite des manieres & 
la preciſion des penſces qui diſtinguaient 
Jean de Witt, on ne doit pas craindre 
qu'il s expoſe jamais à aucune haine po- 
pulaire, ſachant mieux ſe plier aux cit- 
conſtances fortuites, que ce patriote 2clè. 


OY 3 — — ** n. SS 


& Guerre de ' Amerique. 223 
u- Dcgage de tout ſyſteme, on peut dire 
de MW que c'eſt un Philoſophe ſans regles, un 
Politique qui nadopte point les anciens 
principes, & un homme d'Erat qui na 
ir. MW point ſacriſié a la faveur; ſon genie eſt 
K plein de diverſité, ſon caractere ſeul ne 
iis change point. 
ue Tel était ce perſonnage grave, pru- 
dent, recueilli & circonſpect, qui, a 
ne boixante & douze ans (1), remarquable 
ng par la ſimplicite de ſon extérieur, la vi- 
07: aueur de fa ſanté & la nobleſie de fon 
. maintien, parut a la Cour de France, 
ce dabord comme un Agent, & bientor 
e comme le Plienipotentiaire des Etats de 
je, LAmerique. Des perſonnes de tous les 
jet MW fangs payerent un tribut de reſpect a ce 
te. ſage vieillard; il devint a la mode, en 
& France, dadmirer TVeſprit de liberté; & 
ent le nouveau Membre du Corps Diplo- 
ire MW matique fut complimente par - tout, 
\0- MW avec I'hyperbole du panegyrique. L'ad- 


t- — WE 9 
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le. (t) Il eſt nc en 1706, a Boſton. 
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miration du Peuple neſt pas toujours 
une preuve de merite les inſenſes ['oþ. 
tiennent ſouvent, tandis qu'on II re. 
fuſe à la ſageſſe; mais les n&gociation 
des Etats Unis de FAmerique avec [; 
Cour de France, exigeaient une habji- 
lers peu commune, & les ſucces de 
Benjamin Franklin dans ce travail im- 
portant , prouvent que, pendant a lon- 
gue vie, il a ſu bien étudier les hom- 


mes. 
Le Congres avait établi un emprunt 


de cinq millions de dollars, ou piaftres 
fortes, a 4 pour cent dinteret , ſur la 
foi des Etats Unis. Les Americains cu- 


vrirent en meme temps leurs ports a * 
toutes les Nations, leurs Corſaires cou- Y 
vraient les mers de I Europe & de IA. de 
mèrique, & s emparaient, au paſſage, des pre 
navires qui venaient de la Jamaique & pay 
des autres ifles Anglaiſes. Ils trouvaient . 
aſſiſtance & refuge dens les ports de 5 


France & d Eſpagne, malgre les plaintes 
que les Ambaſſadeurs de la Cour d An- 


gleterte 
CO 
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gleterre ne ceſſaient de rèitèrer. Pluſieurs 
Francais armerent a la Martinique des 
Corſaires ſous pavillon Americain , & 
deux dentre eux , nommes Gaſpard 
Vence & Louis Pregent, firent tant de 
priſes , que les aſſurances pour le retour 
des navires de la Dominique, de la Gre- 
nade & de Saint-Chriſtophe , monterent 
a Londres a 23 pour cent. Cependant 
les manufaQtures Anglaiſes continuaient 
detre occupees ; les Nations qui alloient 
commercer dans les ports Americains, 
ne pouvant fournir par elles-memes les 
marchandiſes convenables , les ache- 
talent en Angleterre ; mais les mers 
ayant ceſſé detre sures, les marchands 
de Londres étaient réduits a chercher 
protection pour leur commerce ſous le 
pavillon des Nations Etrangeres. 

Les arſenaux de France ſe rempliſ- 
hient de munitions navales, & dans 
tous les ports de ce Royaume, on tra- 
vaillait a former une marine auſli formi- 
Gble que ſi la guerre eùt été déclarée. 

P 
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Les finances de ce Royaume etaient 
gouvernces par un Miniſtre Genevois 
& Proteſtant (1), Eleve a cette place, 
malgre les obſtacles de la naiſſance & 


des préjugés, par Topinion que le bon- 


heur de fa fortune avait donné de ſes 
talens. Les preparatifs de guerre ſe 
faiſaient auſſi en Eſpagne avec une 
activitéè juſqualors ſans exemple dans 
ce pays: ces meſures hoſtiles reveil. 


lerent a la fin le Conſeil de George III, 
& ſeize vaiſſeaux de ligne furent mis | 


en commiſſion : on offrit une gratifica- 
tion de cinq guinées a tout bon ma- 
telot qui sembarquerair volontairement, 


& on ordonna de preſſer ceux qui reſu- 


ſeraient. 

Le Parlement s'aſſembla le 3 1 Oc- 
tobre. Le Roi avait cree, pendant [ete, 
neuf nouveaux Pairs, afin de s afſurer 
de plus en plus la majoritè des ſuffrages 
dans la Chambre Haute, Jamais pro- 


— 1 


6 


(1) M. Neker, 
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motion ſi nombreuſe n'avait eu lieu 
depuis 1711, que la Reine Anne crea 
douze Pairs en un jour; elle excira des 
murmures; mais le Roi uſait d'un droit 
qu'on ne pouvait lui conteſter, 

Dans le diſcours du Roi à Touver- 
ture de la ſeſſion, la déclaration d'in- 
dẽpendance des Americains était repré- 
ſentee comme un acte de deſeſpoir de 
la part de leurs Chefs, & le Peuple, 
comme laſſè de la revolte, & opprimé 
par les uſurpations du Congres. On y 
parla de la conſervation du Canada & 
des ſucces des armèes Royales, qui en 
quatre mois avoient conquis trois Pro- 
vinces : on y diſait qu'on avait de nou- 
velles aſſurances d' amitié de la part des 
Puiſſances Etrangeres , mais que, dans la 
ſituation des affaires, il convenait que 
la Grande-Bretagne fut dans un Etat de 
defenſe reſpectable. Ce diſcours ſe ter- 
minait en declarant que Sa Majeſté dE- 
ſirait rétablir les Americains dans la 
jouiſſance des Loix & de la libertè dont 
P ij 
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jouiſſait tout ſujet Britannique , & dont 
ils Etaient prives par les calamitès de la 
guerre & la tyrannie arbitraire de leurs 
Chefs. 

L'adreſſe de remercimens fut vive- 
ment combattue; le diſcours avait excite 
Tindignation de tous les vrais patriotes, 
Ces Chefs Americains, diſait-on, que 
Ton nous repreſente comme des deſpotes 
qui font agir le Peuple contre ſa vo- 
lonté, ſont des hommes ſimples, qui 
n'ont aucun moyen de reduire les Peu- 
ples a une obciſſance forcëe : aucun 
deux neſt plus riche que la plupart des 
Gentilshommes (1) des Comtés d'An- 


— 


n _— 


—— 


(1) Country- Sgaires. Nous devons repeter que ce 
mot ne ſigniſie point du tout ce que nous entendons 
par Ecuyer ou Gentilhomme; nous donnons ces noms 
aux deſcendans d'Othon le Roux, & de Gautier Bras de 
fer, ou bien à ceux d'un Secretaire du Roi; au lieu que 
par Squire, Ecuyer , les Anglais entendent ſeulement 
un homme qui vit noblement, un marchand qui a fait 
fortune, ou un Proprictaire qui jouit d'un hoantte te- 
-Feny. 
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gleterre. Peut-on ſuppoſer qu un Peuple , 
dont le caractere eſt naturellement RE- 
publicain, ait change de nature & abdi- 
qué à la fois la faculté de penſer & 
le pouvoir d'agir, pour ſe ſoumettre a 
quelques deſpotes obſcurs & impuiſ- 
ſans? On parle de la guerre contre la 
France & IEſpagne, comme dun EvE= 
nement tres-Eloigne, & ces deux Na- 
tions ſont pretes a fondre ſur nous; on 
ſe repoſe ſur des aſſurances d amitiè, & 
les vaiſſeaux ſont armés, les troupes 
ſont en marche. Malgre ces objections, 
ladreſſe de remercimens paſſa ſans chan- 
gement, à la pluralitè des voix. L!Oppo- 
ſition n ayant plus Veſperance de chan- 
ger les meſures du Miniſtere, ſes prin- 
cipaux Membres prirent le parti de 
ſortir toutes les fois qu'il ſeroit agitsE 
quelque queſtion relative a la guerre 
de VAmerique. Deux bills paſſerent, 
lun pour accorder des lettres de margue 
contre les navires & proprictes des 
Colonies rebelles, l'autre pour autoriſer 

P ih 
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le Roi a faire arreter & detenir toutes 
perſonnes accuſces ou ſoupconnees de 
crime de haute trahiſon ou de piraterie, 
On obſerva que le mot lettres de mar- 
que ne pouvait 8 appliquer qu'a des re- 
preſailles ſur un ennemi Etranger, & on 
y ſubſtitua lettres de permiſſion. Le ſe- 
cond bill excita de grands debats, parce 


qu'il ètait concu de maniere a ſuſpendre 


Leffet de l' He as corpus; on y ajouta 
quelques reſtrictions, & les pouvoirs 
conferes par l'acte furent reduits aux 
crimes commis hors de la Grande-Bre- 
tagne. 


Les depenſes imprevues de la cam- | 
pagne monterent a pluſieurs millions, | 


& le Landgrave de Heſſe-Caſſel, abu- } 


fant des circonſtances, demanda qua- 
rante quatre mille livres ſterling au dela 
des ſommes portées dans le traité, & 
quarante autres mille livres pour depen- 
ſes dhopitaux dans la derniere guerre. 
On lui accorda la premiere demande, 
Tur la declaration que fit le Miniſtere, 
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qu'on navait pu refuſer de lui promet- 
tre cette ſomme, quill avait demandee 
apres la ratification du traité; & quoi- 
que la ſeconde eùt EtE refuſèe en 1764, 
comme étant rEclamEe ſans motif, & 
que tous les comptes euſſent EtE alors 
réglés, on fut oblige de la payer. Le 
Miniſtere choiſit un moment cu la 
Chambre des Communes etait preſque 
deſerte; & tout abſurde & vexatoire 
qu taĩit cette demande, il la fit accor- 
der par la majorité de 5 voix contre 
quarante-deux. 

Une autre affaire embarraſſait Lord 
North; c'ttait Vaccroiſſement des dettes 
de la liſte civile: quoique les circonſ- 
tances ne fuſſent pas favorables, il en- 
tra en matiere le 9 Avril 1777, par 
un meſſage du Roi qui expoſait à la 
Chambre les difficult&s où il ſe trouvait 
dentretenir ſa maiſon & la d<penſe du 
Gouvernement civil. Les dettes de la 
lite civile ſe montaient à plus de ſix 
cent mille livres ſterling; ce qui lo- 
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bligeait d'avoir recours a IafteCtion des 
Communes pour le meilleur entretien 
de ſa maiſon & la dignité de ſa Cou- 
ronne, On lui avait déjà accordé un 
demi - million en 1769, pour payer 
les dettes qui exiſtaient alors; mais 
Lord North n'héſita point a demander, 
qu'independamment du payement des 
dettes, le revenu annuel fit augments 
de 100 mille livres ſterling, & ports 
à 900 mille livres. Il all&gua Faugmen- 
tation du prix de toutes les choſes nc- 
ceſſaires a la vie, depuis cinquante 
années: le Roi diſait- il eſt le ſeul gen- 
tilhomme dans ſa domination dont le 
revenu ne $eſt point accru. La Chambre 
conſentit generalement a Tacquittement 
des detres ; mais une nombreuſe oppo- 
ſition refiſtaitalaugmentarion du revenu. 
Pendant le long regne de George II, il 
navait point été fait de demande pour 
payer aucune dette, & jamais il ne se- 
tait plaint de la ſomme fixcee par la 
liſte civile: il fut repreſents que les re- 
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venus de la Couronne ctaient plus grands 
quil ne fallair pour la ſoutenir avec 
magnificence , & excedaient deja les 
bornes néceſſaires dans une Monarchie 
limite, & convenables a une conſtitu- 
tion fond&e fur la liberté: il parut, par 
les Etats de depenſe , qu un demi million 
wait EE dEpenſe en travaux, ſans ſpE- 
ciier quels Etaient ces travaux, & que 
les Secretaires de la Treſorerie avaient 
recu 2 5 © mille livres ſterl. pour Etre em- 
ployces au ſervice ſecret. On objeQta 
que ſi Fon entendait par ſervice ſecret , 
les ſommes deſtin&es a ſe procurer des 
ntelligences dans les Royaumes Etran- 
gers, elles devaient avoir été remiſes 
aux Secretaires d Etat, & non pas aux 
Officiers de la Tréſorerie, qui ne doi- 
rent avoir aucune relation hors du 
Royaume, & ne peuvent employer ces 
deniers qu à ſuborner & corrompre. Mal- 
pre ces raĩſons, les dettes furent payces , 
& Taugmentation fut accordee ; mais 


quatorze Pairs proteſterent contre cette 
deralits, 
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Quoique VAngleterre füt entiere- | 
ment occupee de la guerre de l'Amc- | 
rique, ce qui arriva a la cote de Coro- 


mandel Tobligea de tourner ſes regards 
vers les Indes Orientales. La Préſi- 
dence de Madras avait formè une Etroite 


alliance avec Mahomet Ali Cawn, Na- 


bab d'Arcot, Prince Tartare, qui occu- 


pait un territoire 6galement Eloigne de | 
Madras & de Pondichery. Il avait une 


armce nombreuſe , & les Officiers An- 
glais avaient diſcipline ſes troupes ; mais 


il avait Epuiſc ſes trèſors, pour conſetvet 
lamitié de ſes allies; car la rapacitc 


que les Anglais exercent ſur les Princes 


Aſiatiques, eft inſatiable. Il fallait cuil 
trouvat de nouvelles reſſources, & il 
propoſa à la Préſidence de Madras de 


detroner le Rajah du Tanjaour, Prince 
Marate qui rcſidait a quelques lieues au 
ſud de Pondichery. La ſituation du 
Tanjaour i Vextremits de la Peninſule, 
avait preſerve le Prince de ce pays de 
Lambition des Mahometans, vainqueurs 
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de IIndouſtan,. Les Rajahs du Tan- 
jaour avaient Et juſqualors allies des 
Anglais, & cetre alliance ayant engage 
le General Lally a attaquer, dans la der- 
niere guerre , Pertoupa-Sing , pere de 
Tulig&e, Rajah actuel, Pertoupa repouſſa 
bravement les Francais, & rendit de 
grands ſervices a la Nation Anglaiſe. 
Cependant la preſidence de Madras 
nheſita point a reunir les forces de la 
Compagnie a celles de Mahomet Ali, 
pour dEpouiller Tuligee 3; on le dé- 
trona, on enleva ſes tréſors, ſes Su- 
jets furent pillès, & tout ce que TInde 
rcvere comme facre, devint la proie des 
uſurpateurs que conduiſait la plus vile 
des paſſions. On viola les Temples In- 
diens, on forca Vappartement des fem- 
mes, on les dépouilla de leurs orne- 
mens, Les richeſſes qui furent empor- 
tees montaient à dix millions de pago- 
des, & les revenus du pays, pendant deux 
ans & demi que le Nabab dArcot les 
uſurpa, furent &valués a cinquante lacs 
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de pagodes. Ces tréſors rendirent les MW þ 
Anglais inſenſibles au deshonneur qu'ils n 
repandaient fur leur Nation: mais quand 
la Cour des Directeurs de la Compagnie 
en fut informee, elle ordonna que le 
Rajah de Tanjaour ſerait remis ſur le 
Trone le plus tot poſſible, & qu'il ſerait 
dedommagè aux depens de Vuſurpateur, 
Cette afſemblee confia Texecution de ſes 
ordres au Lord Pigot, qui s'ctait diſtingue 
dans la derniere guerre en defendant 
Madras. Celui- ci &tant arrivè dans! Inde, 
ne fe trouva pas aſſez puiſſant pour ſe 
faire obéir; la Prefidence lui réſiſta; il 
mit aux arrèts le Commandant & deux} 
Conſeillers; mais les intrigues du Nabab 
le firent arreter lui-meme & confiner 
dans les cachots d'une fortereſſe. Pen- Weor 
dant qu'on s occupait a Londres de toute 
cette affaire, le Lord Pigot mourut 
dans fa priſon; les ſerviteurs de la Com- 
pagnie, qui avaient agi contre lui, furent 
pourſuivis à la Cour du Banc du Roi; 
mais [influence de Tor fut telle, que lev 
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les W punicion ſe borna a une amende de 10 
ils mille livres ſterling chacun. 
nd Le 30 Mai 1777, le Comte de 
ne Chatam propoſa a la Chambre des Pairs 
le ¶ de preſenter au Roi une Adreſſe pour 
ceſſer ſur le champ les hoſtilitès en AmeE- 
rique : il annonca qu'il ſe tramait un 
traité entre la France & le Congres, & 
Iquil n'y avait point de temps a perdre 
pour rompre ces meſures, en accordant 
aux Americains tout ce qu ils pouvaient 
delirer, & pour declarer la guerre a 
h maiſon de Bourbon. Cette motion 
fut ſoutenue & combattue avec chaleur : 
le Comte de Mansfield, dont la Cour 
rlervait VEloquence pour les grandes 
occaſions , ſoutint fortement qui il fallaic 
Wcontinuer la guerre en Amerique. « Nous 
ute MW avons, dit-il, EtE trop loin pour re- 
» tourner ſur nos pas; nous avons paſle 
> le Rubicon, il faut vaincre ou perir v. 
Vans Vardeur qui Fanimair, cet Orateur 
enomme ne 8'appercut pas que ſon allu- 


on Etait dEplacee ; car Ceſar paſſa le 
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Rubicon au mepris des Loix de ſon 


pays, & pour aſſervir ſa Patrie: mais la 
raiſon navait plus dempire, & la mo- 


tion fut rejetèe a la pluralitè de 9 voir | 


contre 28. 


Les ſubſides pour 1777 monterent 
à 12,895,543 liv. ſterl. (1). Pour 


lever cette ſomme, la taxe des terres 
fut continue a 4 ſchellings par livre ſter- 
ling; on employa la taxe ordinaire fur 
la dreche, le ſurplus du Sinking-Fund, 
au 5 Janvier, montait a 295,83 2 liv,, 


& la balance du quartier d'Avril a | 


760,363 livres; le produit a venir fur 
charge par anticipation de 1,9 39,63 61. 


— 1 
— — 
— 


(1) Marine. 4, 210, zoß liv. ſtetl, 
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Vote de credit de 1776. . . 1,000,000 
Arrerages & dettes de la liſte civile. 618,000 
Lorie de: 1776. «>...» „„ . $00,000 
Deficits ſur les taxes... . . . 555,000 
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on continua 1,500 mille livres de bil- 
lets de TEchiquier ; cinq millions furent 
empruntès par annuités, & 5 oo, ooo l. 
furent levees par loterie. On appliqua 
au ſervice 200,000 liv, verſées a VE- 
chiquier par les exEcuteurs teſtamen- 
taires de Lord Holland, Tréſorier des 
forces. L'emprunt de cinq millions fut 
fait a quatre pour cent par an, & dix 
Shellings d'intérèt additionnel pendant 
dix ans pour chaque cent livres. Pour 
payer l'intérèt annuel de cet emprunt, 
on mit une taxe dune guince fur 
chaque domeſtique mile , un droit ad- 
ditionnel ſur les verres & les eſtam- 
pes, & un droit ſur les Encanteurs & 
les meubles vendus par encheres. On 
revoqua en meme temps une premiere 
taxe qui avait été miſe ſur la vaiſſelle 
dargent ; outre ces ſubſides, on paſſa 
une vote de credit pour un million. 


or 
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CHAPITRE V. 


Erar de la guerre en Penſilvanie; 
progres de Armee du Nord; priſe 
de Ticonderago par le General Bur 
goyne; Diſcours de Lord Chatam au 
Parlement; capitulation de Saratoga; 
mort du Comte de Chatam ; bills con- 
ciliatoires , propoſes par Lord North; | 

| Trait des Americains avec la France; 
meſſage du Roi d Angleterre au Par. 
lement, au ſujet de la declaration de 
I Ambaſſadeur de France; informations 
priſes dans les deux Chambres du Par- 
lement ſur Fetat de la Nation; eta 


des finances pour 2778. 29 G 

Annes Lark du General Howe ne put 1 

a fo 
entrer en campagne avant la fin de 

Mai; au mois de Fevrier, un deta- : 


chement de 500 hommes avait atta- 
que les magaſins des Americains 4 Po 
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Pecks-Hill, a 5 o milles de I'Tle d'Yorck; 
il y avait dans ces magaſins une grande 
quantitè de rum, de mòlaſſes, de fari- 
nes; & les Anglais y avaient mis le feu. 
Au mois de Mars, le Major général 
Tryon, Gouverneur de la Nouvelle- 
Yorck, avait peEnetre a la tete de deux 


mille hommes dans la Province de Con- 


necticut, & avait detruit deux grands 
magaſins d' approviſionnemens militaires 
places a Dambury & Rige-Field : les 
Anglais brülerent ces deux Villes, & 
le Brigadier general Americain, Woſter, 
fut tus dans le combat, Le Colonel 
Megs voulant venger ſon pays, 8'em- 
barqua , peu de jours après, au bourg 
de Connecticut ſur des bateaux , avec 
un fort dètachement, & attaqua a Teſt 
de Long-Iſland un poſte appele Sag 
Harbour, où une grande quantité de 
fourrage, de grains & de proviſions avait 
6 raſſemblee pour l'armée Anglaiſe. 
Il forca la garniſon qui defendait ce 
poſte, de ſe rendre priſonniere, s em- 


2 
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para dun vaiſſeau arme, & brila les 
bateaux & navires qui é&taient ancrés 
ſur la cote; il brüla les proviſions, & 
ſe rembarqua, emmenant 90 priſon- 
niers. Le Colonel Harcourt, a la tte 
de cent dragons, avait ſurpris, a la fin 
du mois de DEcembre, le General Lee 
dans une maiſon aupres de Moriſtowvn, 
& Tavait emmene priſonnier. Un autre 
detachement, commandè par le Major 
Barton, Chapelier de profeſſion dans | 
la Ville de Providence, entra dans | 
Rhode-Iſland, & enleva par ſurpriſe 
le General Preſcot qui y commandait: 
cEtait la ſeconde fois que cet Officier 
Etait priſonnier des Amèricains en 1775, 
il avait mis bas les armes au fort Saint- 
Jean devant le Général Mongommery, 
Les Anglais ayant regagné la poſ- 
ſeſſion des lacs, le Miniſtere projeta 
une irruption ſur les Provinces du 
Nord par le Canada, & voulut &ta- 
blir pour cet objet le point de reu- 
nion des forces a Albany, Ville ſituce 
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a 150 milles de New-Yorck, en re- 
montant la riviere d Hudſon. Par ce 
moyen, on ſe ſerait a la fois aſſure la 
communication des lacs & la navi- 
gation de cette riviere, & on aurait 
ſeparé les Colonies du Nord, de celles 
de Oueſt & du Sud. Dix mille hom 
mes, & un ſuperbe train dartillerie, 
une grande quantitè de matelots & d'ou- 
vriers de toute eſpece , furent deſtinés 


à cette expédition ſous le commande- 


ment du General Burgoyne , qui s &tait 
diſtingue par ſa bravoure & ſes ſucces, 
en repouſſant les attaques des Eſpagnols 
dans le Royaume de Portugal. Pour ré- 
pandre la terreur parmi les Americains 
& hater leur ſoumiſſion, un corps de 
Sauvages avait été engage, a force de 
preſens , a agir comme allics du Roi , 
contre les Colonies, Sir Gui Garleton 
quitta alors le Gouvernement, & fut 
remplacé par le General Haldimand,, 
Sucdois d'origine. 

Le General Burgoyne avait deja fait 

7 2 ij 


»* 


244 Adminiſtration de Lord North, 

de grands progres dans ſon expédition, 
quand Iarmee du General Howe ſe mit 
en campagne pour réduire Philadel- 
phie. Si Lord Howe avait pu faire une 
diverſion dans la Province de Maſſa- 
chuſett, il aurait nEceſſairement affaibli 
les moyens de reſiſtance que les Ame- 
ricains deſtinaient contre Tarmée de 
Burgoyne; mais il n'avait point aſſez 
de troupes pour garder les anciennes 
conquetes & en entreprendre de nou- 
velles; ſon arméèe s affaibliſſait chaque 
jour, & on ne lui avait point envoyé 
le renfort de quinze mille hommes qu il 
avait demande. Larmee de Washing- 
ton, au contraire, allait toujours croiſ- 
fant : le Marquis de la Fayette, jeune 
Seigneur Francais, auſſi diſtingué par 
ſon merite perſonnel & par a valeur, 
que par ſa naiſſance, ſes alliances & les 
avantages de la fortune, était arrive au 
camp de Washington avec un grand 
nombre d' Officiers Francais, & les Amc- 
ricains ayaient tire d Europe cinquante 
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pieces de campagne. Ils occupaient un 


camp sur & avantageux; le General 


Howe fit de vains efforts pour induire 
Washington a le quitter, & Vengager 
dans une action deciſive : il ne pouvait 
réuſſir a peEnetrer a travers le Jerſey, 
&tant ſans ceſſe harcele dans ſa marche 
& attaque a ſon arriere-garde par les 
detachemens Provinciaux. Dailleurs , 
un corps de troupes [attendait ſur les 
bords de la Delaware; il fut donc oblige 
de changer de plan, & de s embarquer 
avec ſon arméèe dans des vaiſſeaux de 
tranſport, avec beaucoup de lenteur & 
de danger. Cette armèe conliſtait en 


quatorze mille hommes; il avait été 


oblige d'en laiſſer neuf mille a New- 
Yorck, & trois mille a Rhode-Ifland : 
la flotte n'appareilla que le 23 Juillet, 
& arriva le 30 a l'embouchure de la 
Delaware: le General avait projets de 
debarquer ſur la cote ſud de cette ri- 
viere, aupres de Wilmington ; mais les 
Americains avaient raſſemblé des bat- 
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teries flottantes, des brulots & des ra- 
deaux, brulots qui auraient mis la flotte 
en danger d etre detruite. Dautres obſ- 
tacles s'levaient, & ils obligerent Tar- 
mée daller débarquer dans la baie de 
Cheſapeack : la flotte entra dans cette 
baie le 16 Aoùt, & remonta juſqu'z 
Vembouchure de la riviere dElk, & 
le 21 Juillet le debarquement ſe fit en 
süreté. Au départ de Tarmce Anglaiſe, 
Talarme s était repandue parmi les Amc- 
ricains depuis Boſton juſqua la Caro- 
line; cependant Washington ayant ap- 
pris qu'elle avait paru devant la De- 
laware, avait traverſe cette riviere, & 
s$Ctait mis en marche pour couvrir Phi- 
ladelphie. Les deux armées s appro» 
cherent a un ruiſſeau appele Brandy- 
wine-Creek , qui tombe dans la De- 
laware a vingt milles au- deſſous de la 
Ville. La bataille fut livree le 11 Sep- 
tembre; la plus grande partie de la 
journée ſe paſſa en eſcarmouches; mais 
vers quatre heures de Vapres-midi , la 
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diviſion des Heſſois ayant marché du 
cotE de Birmingham, tomba ſur les 
troupes Americaines, & les mit en dé- 
route; les autres corps attaquerent avec 
le meme ſucces , & toute Tarmee prit 
la fuire par le grand chemin de Cheſter. 
Le Marquis de la Fayette , qui com- 
battait ce jour-la comme ſimple Vo- 
lontaire, ſe diſtingua, & fut bleſle, Le 
General Howe ne pourſuivit point les 
vaincus; ils ſe rallierent a Cheſter. 
Washington fit tout ce que on peut at- 
tendre d'un General habile, pour retarder 
les progrès de ſes ennemis & conſerver 
ſon armée; mais ne pouvant ſauver la 
Ville, il ſe retira à dix lieues au nord 
de Germantown , tandis que Tarmee 
Anglaiſe prenait campement a ce Vil- 
lage. Le Lord Cornwallis entra dans 
Philadelphie le 26 Septembre. 

Cependant Lord Howe faiſait des 
efforts pour remonter la Delaware; mais 
le Fort de Redbanck Soppoſait au 
paſſage : on entreprit, ſans ſucces, den 
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chaſſer les Américains; le Colonel de 
Donop & !*#lite des Heſſois y per- 
dirent la vie. Le Chevalier Dupleſſis 
Mauduit, jeune Officier Francais, qui 
avait ſimplifis & fortifié les ouvrages 
comme Ingenieur, ſe diſtingua en les 
defendant comme Officier dartillerie; 
il y fir tout ce qu'on peut attendre de 
la valeur & de Tenthouſiaſme de la 
gloire : il vit mourir entre ſes bras le 
Colonel de Donop ; c'ctait un Officier 
brave & d'une grande eſperance ; il 
reéuniſſait la beauté & la nobleſſe de la 
phyſionomie, a la majeſté du port, & 
les graces a la vaillance; c etait un enne- 
mi qu'on ne pouvoit s empècher de pleu- 
rer. Ce ne fut que le 15 de Novembre 
que la navigation de la riviere fut ou- 
verte, & que la flotte put remonter 
juſqui la Ville; le vaiſſeau Auguſla, 
& un ſloop de guerre Echouerent , & 
furent detruits en travaillant a couper 
les chevaux de Friſe. 

Quelques jours après la priſe de Phi- 
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ladelphie, le Général Washington en- 
treprit de ſurprendre les troupes cam- 
pées a Germantown. Le 4 Octobre, 
de grand matin, pluſieurs diviſions 
attaquerent vivement les poſtes avan- 
cës; mais la conduite intrepide du Co- 
lonel Mulgrave arreta les progres des 
Americains, & donna le temps au 
Major-General Grey de marcher au ſe- 
cours: Tarmee fe raſſembla prompte- 
ment, & les Americains furent re- 
pouſſés. | 

L'Armee Anglaiſe abondait en pro- 
viſions ; tous les cultivateurs apportaient 
des vivres au marché de Philadelphie , 
ou on les payait en monnoie d Angle- 
terre. Washington, en Politique habile, 
favoriſait ce commerce, qui procurait 
a ſon parti le numeraire dont il avait 
beſoin, & donnait de nouvelles reſſour- 
ces a  Amerique pour ſoutenir la guerre 
aux depens de ſes ennemis. 

Philadelphie, cette Cité juſqualors 
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heureuſe & paiſible, Etait ſubjuguce; 


mais l'armèe rebelle ſubſiſtait, elle ſe 
renforcait par les defaites memes, tan- | 


dis que les viQtoires detruiſaient peu a 


peu celle de TAngleterre : cependant 
les Miniſtres entretenaient le Peuple 


dans Illuſion, en ne parlant que de 
ſucces. L'Amerique devait ètre ſoumiſe, 
diſait-on, avant la fin de l'année. Les 


hommes aiment a ſe repaitre d'eſpe- 


rances frivoles: le General Burgoyne 


ayant traverſe le lac Champlain, Crait | 


arrive le 2 Juillet a Ticonderago ; le 
General Americain , Saint-Clair , qui 
commandait dans cette Fortereſſe, la- 
bandonna pendant la nuit du 6, pour 


ſe retirer au Fort Edouard , ſituc fur la 


riviere d'Hudſon, a 26 milles du lac 
George, on commandait le General 
Schuyler. Burgoyne, devenu maitre , 1 
ſi peu de frais, d'un poſte de ſi grande 
conſEquence , pourſuivit les troupes de 
Saint-Clair; une grande partie fut truce, 
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une autre faite priſonniere; le reſte ſe 


diſperſa dans les bois, & il en arriva 
res- peu au Fort Edouard. 

Burgoyne fit part de ces Evenemens 
au Général Howe, qui donna des inſ- 
tuctions au General Clinton pour agir 
offenſivement & concourir avec Far- 
mee du Nord autant que la süreté de 
New-Yorck pourraic le permettre. Cette 
armee rencontra des difficultés impre- 
yues en avancant vers le Fort Edouard, 
& ny arriva qua la fin de Jvillet: les 
Americains I'6vacuerent auſli-tot, & ſe 
retirerent a Saratoga. Alors le General 
Gates remplaca Schuyler dans le com- 
mandement, & fut renforce par Arnold 
& Lincoln, qui conduiſaient ſix mille 
hommes. 

Les Sauvages ſe livraient a toutes 
ſottes de cruautés contre les paiſibles 
labitans de ces lieux Ecartcs ; ces bar- 
bries leur firent prendre les armes, 
& exciterent tant d' horreur, que toutes 
les Milices ſe mirent en marche de 
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trente lieues a la ronde, tandis que 
Tarmée Anglaiſe , ayant traverſe la ti- 


viere d Hudſon, s avancait vers les plaines 


de Saratoga. Elle manquait de vivres, 


& les offres dor & dargent ne pou- 


vaient lui en faire obtenir: les deæta- 


chemens envoyès pour fourrager furent 


ſurpris, trahis par leur guides, tucs ou! 


faits priſonniers. 


Pendant que Tarmee de Burgoynel 


marchait a Saratoga, un nombreux de- 
tachement, commande par le Colonel 
Saint-Leger , était parti de Montreal, 
accompagné d'un parti de Sauvages 
conduits par un Canadien nomme Saint- 
Luc: ayant remonté la riviere Mo- 
hawk, il avait inveſti le Fort Stanvix, 
ou commandait le Colonel Ganſewoortl, 
Un corps d'Americains, qui venait I 
fon ſecours, fut defait par les Sauyas 
ges; mais ces derniers perdirent leus 
meilleurs guerriers dans le combat; cs 
qui les découragea. Quoique le Co 
lonel Ganſewoorth füt privé du renſort 


v 


ue 


Co 


nſort 
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quil attendait, les efforts de Saint- 
Leger furent inutiles ; ſes armes, ſes 
offres, ſes menaces ne purent Ebran- 
kr le courageux Republicain : il fur 
oblige de lever le ſiege , &, abandonne 
des Sauvages, il ſe retira au Canada, 

Burgoyne ſeul, aux priſes avec la 
fortune, ſe determina, le 1 9 Septembre, 
a attaquer I Armèe du General Gates: 
h journée ne fut pas deciſive , mais 
y perdit cinq cents hommes. Sir 
Henri Clinton s &tait embarquè a New- 
York avec des troupes, ſur des galeres 
& des vaiſſeaux armes , pour remonter 
E riviere d'Hudſon & marcher a ſon 
ſecours; il était ſoutenu de quelques 
ſtegates legeres, commandEes par Sir 
James Wallace, qui attaquerent & ré- 
duiſirent pluſieurs Forts placès le long 
le la riviere: Robert Waughan, à la tète 
de quatre mille hommes, marchait en 


want, & répandait par- tout la terreur 
& la mort. La Ville d Eſopus fut in- 


254 Adminiſtration de Lord North, 
cendice, & il ſemblait mEconnaitre tout 
principe d humanite ( 1 ). 


Les avis que lon voulut donner au 


General Burgoyne du ſecours qui sap— 
prochait, furent interceptes, & le 7 Oc- 


tobre il s engagea dans un combat de. | 
feſpere contre le General Arnold, qui 
le forca de ſe retirer dans ſon camp, | 


& alla enſuite I'y attaquer avec intre- 
piditè. Si ce dangereux ennemi net 
pas été bleſſé, Burgoyne aurait pu en- 


noblir fa diſgrace par les derniers efforts | 


d'un courage malheureux, &, comme 


le Roi Jean, ſe rendre priſonnier ſut 


le champ de bataille, environné dun 
tas de morts. Mais les Amèricains ſe 


retirerent, d&ja certains que ce Gene- | 


— _—_—S 


— * 


(1) Ce que Von raconte de ſes forfaits fair fremir 
dindignation, Les Gazettes Miniſterielles , dilaient elles- 
zpenie, en parlaut de cet homme fEroce : Every princip:: 
of humanity ſecmed to be abſorbed, in a zeal for extir- 
pating irreclaimable rebels. Tout principe d'humanit: 


ſemblait &re abſorbe par ſon zcle pour extirper les in- 


cotrigibles rebelles. 


L. 
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ral & ſon armèe ne pouvaient plus leur 
chapper. Il ſe trouvait a quelques 
milles de Saratoga, ſur le chemin d'Al- 
bany; il n'y avait aucun moyen de par- 
venir à cette Ville: le ſeul eſpoir qui 
lui reſtait, Etait de ſe retirer au Fort 
Edouard; mais il navait plus de vivres 
que pour trois jours, & ſon camp etait 
inveſti par ſeize mille hommes qui 
occupaient tous les paſſages. Dans cette 
extrẽmitè, il tint un Conſeil de guerre 
le 13 OQtobre, & il y fut reſolu d'ou- 
vrir un traité avec le General Gates: 
h capitulation fut ſignèe trois jours 
apres, & les troupes mirent bas les 
armes & ſe rendirent prifonnieres. Gates 
nabuſa pas de la victoire; il traita gé- 
nereuſement ſon ennemi, & il eſt re- 
marquable que le jour ou il accordait 
des conditions favorables a une armèe 
qui navait de reſſources que dans ſa 
diſcretion , ait été celui od Waughan 
brulait inhumainement la Ville d' Eſo- 
dus, & livrait a la fureur des ſoldats 
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les femmes & les filles demi-nues, qui 


fuyaient dans les bois. Ce neſt pas, 


comme ont dit beaucoup de Gazettes, 


la premiere fois qu en pleine campagne 


une armée entiere ait rendu les armes 
a ſes ennemis. Treize mille Francais 
firent de mème a la bataille de Blein- 
heim: quelques années après, quatorze 
mille Suẽdois, commandes par Char- 


les XII, ſe rendirent a la diſcretion des 


Ruſſes; & ſix mille Anglais eurent un 
ſort pareil en 1710, 


Les Officiers Anglais ne ſe croyant | 


pas obliges de tenir parole à des rebelles, 


le Congres fut oblige d'attendre que la 


capitulation fut ratifice en Angleterre, 
avant d'y renvoyer les priſonniers, & 
au bout de trois ans, quand on voulut 
les embarquer, il en reſtait a peine un 
ſixieme, les autres ayant prefere parta- 
ger le ſort de leurs vainqueurs. 

Luarmée Anglaiſe, ſous les ordres de 
Sir Willam Howe, paſſa Fhiver a Phila- 


delphie, & celle de Washington prit 
dabord 


— - 
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cabord ſes quartiers a White March & 
enſuite a Valley Forge, a vingr-deux 
milles de la Capitale; elle y paſſa Fhiver 
ſous des baraques, mais dans une ſitua- 
tion fi forte, qu'on ne pouvait y redou- 
ter aucune attaque. La diſcipline était 
beaucoup mieux maintenue dans larmèe 
Anglaiſe à Philadelphie, que dans les Jer- 
ſeysz mais la prodigieuſe quantitè d appro- 
viſionnemens qu'elle conſommait, le ren- 
cheriflement qu'elle cauſait dans toutes 
les denréèes, & interruption du com- 
merce, reduiſirent une partie des habitans 
aune grande diſette. Les Quakers d'An- 
gleterre ne furent pas plus tot informes 
des ſouffrances de leurs freres, qu'ils fre- 
terent pluſieurs navires, & les leur envoye- 
rent charges de tous les objets qui pou- 
vaient ramener labondance; bel exemple 
de la charité qui devrait exiſter entre 
tous les hommes! Heureux les Sages qui 
abhorrent la guerre, & qui, inacceſſibles 


aux maximes de la politique & de Tam- 
| R 
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bition, ſe placent au-deſſus des Loix, 
pour ſe gouverner par la vertu mème. Au 
milieu des hommes corrompus, la ſim- 
plicitè des mœurs & la frugalité leur 
aſſurent un ſuperflu héréditaire, & les 
rendent d autant plus riches, qu' ils ont 
moins de beſoins; tandis que les autres 
Epuiſent leurs moyens par Fimmodeèra- 
tion de leurs déſirs & la folie de leurs 
jouiſſances: la gEnerolite ne leur coùte 


rien, elle ne leur cauſe point de priva- 
tions, & elle fait leur bonheur; car la 
ſatisfaction que donne un bienfait eſt | 


la plus grande de toutes. 


Le General Howe Ecrivait en vain 
pour qu'on lui envoyat une augmenta- | 
tion de troupes ; croyant avoir perdu la 
confiance du Gouvernement, il demanda | 
la permiſſion de quitter le commande- | 
ment; elle lui fut accordee prompte- 
ment, & il fut remplace par le General } 
Clinton. On fit des recherches ſur a | 


conduite, & le Miniſtere sefforca de 
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tejeter ſur ſa negligence la durte de la 
guerre de TAmerique ; mais le temps 
fit evanouir ces accuſations, Le General 
des Heſſois avait &te juſqua dire, que 
ſi, au lieu de le payer par jour, on Tavait 
pays par conquete, TAmerique aurait 
etẽ ſoumiſe; mais ſes plus grands enne- 
mis ne pouvaient conteſter ni ſa bra- 
youre, ni ſes talens militaires, & on 
ne peut citer un ſeul fait on il eùt ne- 
pligs fon devoir. On lui reprocha de 
navoir pas ſecouru plus tot le General 
Burgoyne; il en demontra limpoſlibilits. 
Les revers de ce Gènèral navaient com- 
mence qu'apres le paſſage de la riviere 
dHudſon ; & s il avait marche au ſecours 
dun Général victorieux, on aurait ac- 
cuſs d avoir voulu lui diſputer fa gloire. 
Dailleurs, ſes inſtructions lui faiſaient 
un devoir de s emparer de Philadelphie, 
& le Miniftere avait regardè juſqu alors 
le ſucces de la guerre comme attach 
au ſort de cette ville. 


A la rentrée du Parlement, le 20 
R ij 
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Novembre, le diſcours du Roi fit 
mention de la ne&ceſlite de continuer la 
guerre de TAmerique, & de la proba | 
lite que toutes les Provinces ſeroient | 
inceſſamment ſoumiſes, pourvu que Ion | 
augmentät Farmee. II parla de la diſ. 
poſition des Puiſſances Etrangeres dune 
maniere incertaine; on vota une adreſſe 


de remercimens. L' Oppoſition Etoit tou- 


jours très- infèrieure en nombre a la ma- 


JoritE 3 mais ceux qui en Etaient les 
membres, agiſſaient avec ſincérité, per- 


ſeverance & courage, & Lon devait 


prévoir qu' ils rameneraient tot ou tard 


la Nation a ſes veritables interets, & 
la Conſtitution a ſon équilibre necel- | 


faire. La perte de [Amerique Etait irrc- 
parable ; mais il Etait encore temps de 
ſauver la Nation, menacce de toutes 
parts. Quand Tadreſſe fut propoſce pat 
le Lord Perey, dans la Chambre des 
Pairs, le Comte de Chatam fe leva, & 


declara qu'il ne voulait point ſe join- 


dre à des remercimens ſur [linfortune & 


& Guerre de F Amerique. 26s 
la diſgrace de TAngleterre. «Ce mo- 


ment, dit-il, eſt perilleux & redouta- 


ble; ce neſt pas celui de Tadulation : 
il faut diſſiper Tilluſion & les ténebres 
qui enveloppent le Trone, & repréſen- 
ter dans tout ſon danger & ſous ſes vé- 
ritables couleurs, la ruine qui eſt a nos 
portes. Les meſures qu'on a ſuivies ont 
conduit ce floriſſant Empire a la def- 
truction & au mepris. Non ſeulement la 
puiſſance & la force de ce pays ſont 
expirantes, mais il a perdu ſon honneur 
& fa dignité. La France, Milords, vous 
a inſultés; elle a encourage & ſoutenu 
les AmeEricains, & vous n' avez of& lui 
declarer la guerre. Les Ambaſſadeurs 
de ceux que vous appelez des rebelles, 
ſont a Paris; c'eſt à Paris que ſe traitent 
les intérèts de TAmerique & de la 
France. Pouvez-vous ſouffrir une plus 
grande inſulte, une diſgrace plus humi- 
liante ? Eclon noſe en temoigner du 
reſſentiment , ni venger Thonneur & la 
dignité de IEtat! Telle eft la degrada- 
R ij 
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tion a laquelle eſt réduite la gloire de 
FAngleterre, qui hier encore donnait 
des Loix a la Maiſon de Bourbon ». Il | 
demontrait Iimpoſlibilite de foumettre } 
FAmerique, « Quavez-vous fait en trois 
» campagnes , dit-il ? vous navez | 
» rien fait, & beaucoup fouffert, & vous 
„avez peut-Ctre a preſent perdu votre 
» armée du Nord ». La nouvelle de la 
capitulation de Burgoyne arriva quinze | 
jours après. Telle était la ſagacité de 
ce grand Homme a prevoir & calculer 
les &vènemens. I repreſenta que, tandis 
que PFAngleterre courait a fa perte, 
FAmerique floriſſait; que tandis que 
Farmee Anglaiſe diminuait en force | 
en diſcipline , la leur $clevait & faiſait 
des progres, Il parla avec mepris des | 
mercenaires Allemands , & ſe recria ſur 
Talliance faite avec les Sauvages, avec | 
une Eloquence qui glacait dhorreur ceux 
qui Vecoutaient. Il inſiſta ſur la necel- 
ſite de traiter promptement avec les 
Ameèricains, & de ne reſuſer aucune de 
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leurs demandes, afin de rompre leurs 
negociations avec la France. Ils prefe- 
reront, dit- il, traiter avec nous; Tha- 
bitude, les relations, Tintérèt mutuel 
nous uniront encore. « Vous ne pouvez, 
» difait-il en finiſſant, vous rEconcilier 
» avec TAmerique par vos meſures ac- 
» tuelles; vous ne pouvez la conquerir 
» ni par ces meſures ni par aucuneautre. 
» Que pouvez-vous donc faire? Et vous 
» voulez reſter dans cette ſituation, & 
» vous voulez enſevelir les craintes & 
» les anxidtes du moment, dans une 
» ignorance volontaire du danger qui 
» vous environne »! Il propoſa un 
amendement a Tadreſſe, pour recomman- 
der une ceſſation dhoftilites immediate, 
&le commencement d'un trait pour ren- 
dre la paix & la libertè à FAmerique, la 
force & la proſperite a FAngleterre , & 
une ſécurité permanente a ces deux 
pays. Lamendement fut rejeté a la plu- 
ralité de 97 voix contre 28. 

Cependant la nouvelle de la capi- 


R iv 
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tulation de Burgoyne arriva; toute la 
Nation en fut conſternée. Le 30 Jan. 


vier, un traitè de commerce fut ſigne à 


Paris entre la France & les Etats-Unis 
de [Amerique , & la ſemaine ſuivante, 
il fut fait un traité d' alliance. Il en re- 
folta de grands débats a Londres & 
dans le Parlement; ceux mèmes qui 
Etaient le plus attaches au parti du Mi- 
niſtere, Eclataient en reproches. Les 
Miniſtres aſſurerent qu'ils navaient eu 
aucune connoiſſance que ces traitcs ſe 
tramaient; cette mauvaiſe excuſe ne 


les aurait pas ſouſtraits au reſſentiment 


public; mais, pour le diminuer, Lord 
North propoſa deux bills tendans à une 
rEconciliation immediate avec I'Ame- 
rique. Le premier &tait intitule : « Pour 
» Ecarter toute apprehenſion de taxes 
» par le Parlement de la Grande-Bre- 
» tagne, dans aucune des Colonies de 
» I Amerique Septentrionale & dans les 
» Indes Occidentales, & pour révo- 
quer ace du Parlement, qui impo- 
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y fait des droits ſur le the ». L'autre bill 


zutoriſait le Roi a envoyer des Com- 
miſſaires, avec les pouvoirs les plus 
etendus pour traiter avec TAmerique , 
avec le Congres, les Aſſemblées Pro- 
vinciales, le GEncral Washington, &c. 
Les Commiſſaires avaient le pouvoir 
de ſuſpendre toutes hoſtilitès, & de re- 
tablir les Colonies en general , ou cha- 
cune d'elles dans leur ancienne forme 
de Gouvernement. Lacte declarair 
que les Colonies reſteraient dans 
leur independance juſqua la ratifica- 
tion du traité par le Roi & le Parle- 
ment. Ces conditions Etaient plus avan- 
tageuſes a TAmerique que celles qui 
avaient EtE propoſces par le Comte de 
Chatam & par Edmond Burke trois ans 
aparavant : mais les temps nEtaient plus 
les memes; les Membres de Oppoſition 
ceclarerent en general, qu'ils penſaient 
qu il Etait trop tard ; mais les bills paſ- 
ferent ſans diviſions dans les deux 
Chambres, les 2 & 9 Mars. 
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L'Ambaſſadeur de France ayant notifie } 


enformelertraited'amiti6 & de commerce 
fait entre ce Royaume & les Etats de 'A- 
merique Septentrionale , le Roi envoya 


un meſſage au Parlement le 17 Mars, | 
Par cette notification , la France con- | 
ſidèrait ces Etats comme en pleine pot: 
ſeſſion de leur independance, & dec!a- 


rait que les parties contractantes avaient 


en grande attention de ne ſtipuler au- 


cun avantage excluſif en faveur de [a 


Nation Francaiſe, & que les Etats-Unis 
$Etaient reſerv6 la liberté de traiter | 
avec toute Nation ſur le meme pied 
d'égalitè & de réciprocité. On témoi- 


gnait deſirer que la bonne harmonie qui 


ſubſiſtait entre TAngleterre” & la Cour 
de France, ne fut point troublèe, & on | 
eſpeErait que le commerce entre la France 


& I Amerique ne ſerait point inter- 


rompu : mais on ſignifiait qu'a tous & 


nemens, le Roi de France Etait deter- 
mine à protéger le commerce de les 


ſujets, & à ſoutenir la dignité de ſon 
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pavillon. En conſequence de cette de- 
claration, le Roi d Angleterre informa 
le Parlement qu'il avait rappeie ſon 
Ambaſſadeur de la Cour de France, & 
attendait les ſecours qu'il avait droit 
deſperer de Taffection de ſes ſujets. Ce- 
pendant il ne fut point fait de déclara- 
tion de guerre; parce que, dans le traité, 
il etoĩit dit que IAmerique aurait la li- 
berté de faire la paix ſans conſulter ſon 
allie, à moins que FAngleterre ne dé- 
clarit la guerre. 

Auſſi-tot que la Cour de France 
apprit le rappel de Ambaſſadeur d An- 
gleterre, elle arma une eſcadre de douze 
vaiſſeaux & ſix fregates, ſous le com- 
mandement du Comte d'Eftaing ; elle 
la fit accompagner de ſix mille hommes 
de debarquement. Cette flotte appareilla 
de Toulon le 13 Avril; un mois apres, 
[Amiral Byron partit d'Angleterre avec 
douze vaiſſeaux de ligne, pour aller la 
combattre en Amerique. 

Dans ce temps-la, Edmond Burke 
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donna une preuve cclatante de la gran- 
deur de ſon caractere. Le Comte Nugent | 


propoſa de prendre en conlideration 
Tẽtat du commerce de Irlande; & ayant 


prouve que Irlande était oberce par | 
les ſuites de la guerre de I Amerique , 
il demanda que Lon adoucit les Loix |} 


reſtrictives du commerce de ce Royaume, 


afin de le mettre en état de ſupporter 
ſes dépenſes publiques & particulietes. 
Les habitans de Briſtol, les manufactu- 


riers de Lancashire, le Comte de Not- 
tingham & les marchands de Liverpool 
croyaient avoir intérèt de s oppoſer a 


Textenſion du commerce de Irlande, 


& envoyerent a ce ſujet des inſtructions 
à leurs députés au Parlement. Edmond 
Burke, qui avait été Elu par la Ville de 


Briſtol fans ſollicitation ni depenſe, ne 


balanca point entre Vinteret & le devoir; 


il ſoutint la motion du Lord Nugent 


en faveur de IIrlande, par la raiſon que 


le commerce de Angleterre étant qua- 


rante fois plus grand que celui de II: 


{ 
| 
| 
' 
I 
( 
( 
1 


If 


— 
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lande, les impors en Angleterre n etaĩent 
que trois fois plus grands: il dẽmontra 
que Angleterre était intEreſlce a rele- 
ver Laiſance de ce Royaume. Je ne 
doute pas, dit-il, que ma maniere de 
penſer dans cette affaire ne me faſſe 
perdre ma {cance au Parlement; mais (i 
mes conſtituans me rejettent a la pro- 
chaine Election, je ne puis pas les en 
blamer. De part & d autre, nous fourni- 
rons exemple utile d'un Sënateur in- 
flexiblement attaché a Fopinion qu'il 
croit juſte, malgre ſon interet perſonnel, 
& dun, corps d Electeurs qui exerce 


librement & ſans obſtacle ſon droit de 


rejection. L'EvEnement juſtifia ſa crainte; 
car quoique la motion pour ITrlande fut 
rejetèe, la ville de Briſtol, dans I'Elec- 
tion générale de 1780, fit choix duh 
autre Repreſentant. 

Le Chevalier George Saville propoſa, 
le 14 Mai, un bill pour rèvoquer Lacte 
de la onzieme année de Guillaume III, 
contre les Catholiques; ce bill, qui fait 
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honneur a ſon auteur par les principes 
de tolerance & de philoſophie qui) 
regnent, paſla ſans diviſion (1). 

Les deux Chambres du Parlement 


nommerent des comites pour verifier 


Tetat actuel de la Nation. Cette precau- 
tion, devenue neceſſaire, fut propoſte 
dans la Chambre des Pairs par le Duc 
de Richemond, & dans la Chambre des 
Communes par Charles Fox ſon neveu. 
Le Colonel Barre fe diſtingua, en indi- 
quant les abus qui exiſtaient dans les 
depenſes publiques, & les moyens de 
les corriger. Sir Philippe Jennings 
Clerke propoſa un bill pour empecher 
les Membres du Parlement de contracter 
aucun marché avec les Commiſſaires de 
la Tréſorerie, de FAmiraute ou de la 
Guerre, à moins qu'un tel marché ne 
fur fait publiquement au rabais. Ce rc- 


. 


ä 


(1) On verra dans la ſuite comment il ſetvit de prc- 
texte a des hommes inquiets & turbulens, pour engager 
le Peuple dans une dangercuſe ſedition. 


Koo Aa. 
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clement ſi juſte fur ſoutenu par tous les 
Membres de la Chambre qui étoient 
independans du Miniſtere; cependant il 
fut rejets : Vabus eut 115 protecteurs, 
le Peuple nen eut que 113. 

Les informations que Ton prit ſur 
état de la Nation, firent dEcouvrir de 
grands deſordres, ſur-tout dans les dé- 
penſes & les fournitures de la Marine, 
& firent propoſer dans la Chambre des 
Pairs, de preſenter au Roi une adreſſe 
contenant une cenſure rigoureuſe de la 
conduite de ſes Miniſtres , expoſant 
Ittat on la Nation ſe trouvait réduite, 
& priant Sa Mayjeſte de mettre fin au 
ſyſteme qui avait prevalu a ſa Cour & 
dans ſon adminiſtration : cette Adreſſe 
fut rejetee 3 un des Pairs propoſa que 
ceux qui Tavaient ſoutenue allaſſent 
eux-mEmes la preſenter au Roi; mais 
cette demarche courageuſe ne fut pas 
adoptée. 

Le Comte de Chatam fit ce jour-Ià 
de grands efforts pour vaincre les infir- 


% z 
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mites dont il était accablé; & ayant 
| parls avec véhémence, il lui prit une 
faibleſſe à laquelle il ne ſurvécut pas 
long-temps; il mourut le 11 Mai. Ce 

grand Homme avait réuni tous les ta- 

lens néceſſaires a un homme d Etat. 

La Nature Tavait fait naitre avec les 
qualitEs nEceſlaires a un Orateur , & le | 

gEnie du premier Miniſtre d'un grand 
Empire. Il avait employ toutes ſes f- WW , 
cultès a clever ſes compatriotes au dela 
de leur vigueur naturelle; il avait agrandi 
les eſprits, comme la puiſſance & les W + 
richeſſes de fa Nation. Auſſi habile a 
agir qua haranguer, tous les deEparte- W qo 
mens du Gouvernement, [erat civil & NN 
le militaire, tout avait reſſenti ſon in- 
fluence: ſon diſcernement choiſiſſait les 
| hommes, tandis que fa ſageſſe tracait 
les plans, & que ſa vigilance les mettait 
a exëcution. Quand il quitta les reves 
du Gouvernement, ſon incorruptible ir- 
tẽgritè Vengagea à remettre a la Treſo- 
rerie de grandes ſommes d'argent qu1 
| | provenaient 
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provenaient de ſes Economies ſur les de- 
penſes ſecretes de ſon Miniftere, & que 
perſonne ne pouvait lui redemander. Il 
ne devait fa grandeur ni a la nobleſſe de 
fa naiſſance, ni aux dons de la fortune 
ſon empire Etait dans ſon genie: il fai- 
ſoit ſentir aux Monarques que la puiſ- 
fance exterieure devait cëder au pouvoir 
intellectuel, & ceux qui fe ſont Eloignes 
de ſes conſeils ont payè cette erreur par 
la degradation de leur regne. Que ne 
peut pas faire un grand Homme? Il avait 
fait renoncer les Anglais a ces dénomi- 
nations politiques de Wighs & de 
Torrys, qui avaient diviſé & affaibli la 
Nation pendant plus d'un fiecle : dé- 
daignant de gouverner par partis, il les 
avait tous abſorbes dans le fien ; il Etait 
ne pour maintenir dans un état libre la 
juſte balance entre les pouvoirs de la 
Couronne & les libertés du Peuple, & 
pour donner aux Nations exemple d une 
puiſſance juſqu alors inconnue, empire 
des mers. Ceux qui avaient eu le moins 
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degards a ſes dernieres remontrances, 
rendirent hommage a ſa mEmoire. On 
propoſa dans le Parlement dentretenir 


ſes deſcendans aux depens de TErat : | 


M. Rigby pretendit qu'il ſeroit plus ho- 
norable de lui Eriger un monument; M. 
Dunning repreſenta que c tait une addi. 
tion à faire à la motion, & les deux pro- 
politions paſſerent unanimement dans 
la Chambre des Communes. Quelques 
Pairs, ennemis de ſa gloire, proteſterent 


contre cet acte de reconnaiſſance ; mais, 
en depit de leur injuſtice, on fixa une | 
annuite de quatre mille livres ſterling a | 


perpetuite a ſes heritiers; on lui Erigea 
un monument a Weſtminſter, & Ion ac- 
corda vingt mille livres ſterling pour 
payer ſes dettes. 

Les ſubſides pour année 1778 fu- 


rent portés a 14,3 455497 livres, dont 


cing millions pour la Marine & cinq 
millions ſix cent mille livres pour lar- 
mee de terre. Les voies & moyens fu- 
rent la taxe des terres & celle de la 
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dreche, un emprunt de ſix millions à 
3 pour cent, & 2 & demi pour cent 
pendant trente ans, 480 mille livres 
par loterie, 2 millions en bills de TE- 
chiquier, 703,700 livres du fonds da- 
mortiſſement, quartier d Avril 1778, 
& fon anticipa ſur ce fonds 2, 29 6, 209 l. 
Lintérèt annuel de l'emprunt montait 
330 mille livres: pour aſſurer cet in- 
teret, on mit ſix pences par livre ſter- 
ling fur chaque maiſon produiſant depuis 
cing juſqu'a 5 livres de rente, & un 
ſchelling par livre au dela de 50. On 
mit une taxe additionnelle de huit 
guinées par tonneau de vins de France, 
& quatre guinées par tonneau ſur les 
autres vins: ces taxes furent eſt imèes 
devoir produire 33 6,5 58 livres ſterling 
par an. 

La declaration de l' Ambaſſadeur de 
France nayant été faite qu'après la 
ſouſcription de Vemprunt , les Souſcrip- 
teurs perdirent beaucoup par la baiſſe 
lubite des fonds; mais quoiqu'il n'y elit 
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point encore de ſommes paydes, ils 
tinrent ponctuellement leurs engage- 
mens, & les payemens furent faits ré- 
gulicrement. Le Miniſtre travailla, mais 
ſans effet, a leur obtenir une indemniteé. 


Fin du premier Livre, 


